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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

L'r•xposé de li. Cezmi l:rçio sur 
l'accord de crédit turco-allemand 

M. 
A 

POTEMKINE 

BUCAREST 
1 

Après les entretiens de Milan 

La G.A.N. a ratifié hier cette importante 
convention 

Bucarest, 8 A.~ Potemkine, vice-1 
commissaire des Affaires étrangères df' 
!'U.R.S.S. arriva ce matin à Bucarest et 
avec qui il s'est entretint ensuite longue­
ment. j 

... ET A VARSOVIE 
Varsovie, 8 A.A. - M. Potemkine est 

N(lS deux natio11s sont invincibles, 
dit M. von Rillben ti·op 

-- attendu cette nuit ici à a3 h. 30. Il est 
Ankara. 8 A.A. - La Grande Assem- pensées dans une proportion de 20 % en possible qu'il s'entretienne aussitôt av~ 

blée s'est réunie aujourd'hui sous la pré- Turquie. Pendant la durée des paiements M. Beck. 
sidence de M. Reftt Canitez. Le ministre à effectuer par la Turquie prévus par !'ac- Listopad, chargé d'affaires de l'URSS à 
du Commerce. M. Cezmi Erçin demanci..i cord de crédit, Je gouvernement turc ac- Varsovie, fut reçu hier par M. Beck, en I 
la discussion d'urgence du projet de loi re- cordera certaines facilités en vu·e d'accroJ- vue de la préparation des conversations 
latif à la ratification de 1'accord de crédit tre les exportations turques à destination Potemkine-Beck. 

•~t il déplore la passio11 partisane qui empêche 
• les peuples de savoir la vérité 

passé entre la Turquie et l'Allemagne. LJ de l'Allemagne. Les deux gouvernem'3'lts Listopad partit pour la frontière polono-
demande a été acceptée. Après avoir voté s'accorderont à ce propos. A cet effec on roumaine afin d'accompaAner Potemkine Rome, 8. - Le comte Ciano, venant 
un certai:i nombre de lois, l'Assemblf?c veillera à ce que 1.::s besoins intérieurs jusqu'à Va~~i=--··- de Milan est arrivé à 15 heures 25 en 
entendit les explications suivantes du mi· soient d'abord assurés et les exportlltions LE PRINCE REGENT PAUL gare de Termini. Il y a été reçu par le 
nistTe précité sur l'accord 'én question · seront naturellement autorisées dans la · · .. S 

Honorables camarades. mesure des disponibilités. D E Y 0 U G 0 S L A V 1 E mmistre secretaire du Parti M. tarace, 
En vertu de l'accord de créclit de r<;o Si, pendant la durée de l'accord, l'en- E N 1 T A L 1 E 'le ministre de la culture populaire M. 

millions de marks qui vous a été présenté. tente sur les paiements commerciaux cou- --- Bottai, le commandant de la milice, le 
tout en sauvegardant la faculté dont nous clue entre les deux pays cessait de jouer, Belgrade.' 8 - Le p~ince-régent Paul de personnel supérieur du ministère des 
J·ouissons de procéder à des achats à cré- l d. . . l' d 'd't ' Yougoslavie et la pr1ncess.e Olga, ont affia' 't • Q . é 

es ispoStbons de accor de crt' 1 n en quitté Be/"'rade à 21 h. JO. Ils s'arrête. 2.res e ran .. geres.. uo.'.l~Ue a. ucu.ne r -
dit auprès des firmes all.omandes, des con- seront pas affectés. C'est à dire que les a- 6 ti ff ll · 
dl.ti.o". s d'achat, de délais, de paiement e ront à la résidence royale estivale de Kra. cep on o 1c1e e n eut ete prepare lors-·• chats de marchandises turques continue· 
d'intérêt.• plus favorables que celles pré- ront à être effectués en tenant compte de ni ,en Slovénie. L'arrivée à la station Iron- que le comte Ciano apparut sur la pla-
vues par l'accord actuellement en vigu\.'.ur la contrepartie en monnaie turque des fière de Postumia aura lieu demain (au- te.forme de la gare, les applaudisse-
ont été prévues. versements à effectuer. 1ourd'hui) à 1 9 h. Le prince est accom- ments fusèrent. De nouvelles acclama-
Voici !es modalités d'utilisation de ce cré pagné par son aide-de-camp, le génhal t' • 't' t d 'l . 1 Ct sont là les lignes essentielles de !'ac- c · t' h 1 1. . al p 1. L . . ions crept eren quan 1 prit p ace en dit : Pour l'exécution des paiements rela- ris 1c e par am1r o 1. e m1n1stre 

cord. Pour ce qui est des détails.il est pr~- d Aff · ét &' M T · t M"' auto tifs aux commandes que le go1.iv'..:rncment es aires ran15eres, . z1n zsr ar- · 
vu que dans le cas où le contrôle d'ex- k 't h t / · · d'lt 1· · B J• d M V R'bb - 1 b d d turc désirerait passer à!' Allemagne un cré- ov1 c e e mm1stre a 1e a e sr11 e . on 1 en .. op sur es or s u 
perts et de spécialistes étrangers serait ju- , 1 1 t · / d dit de 150 millions de marks sera ouver voyasen par e ram roya · lac e Cômé 
gé opportun, lors de la livraison des com-

auprès de la « Goldskont Bank • qui a H< ---<r-- Le ministre des affaires étrangères, 
mand,:s effectuées par le gouvernement LE MARECHAL BALBO 

créée par la Reichsbank pour s'occuper turc, les deux gouvernements aideront à M. Von Ribbentrop et sa suite arrivè-
des crédîts industri· .. Js. La contrepartie dt.s EN EGY 
commandes turques sera payée aux firmes la réalisation de ce voeu. PTE rent à Côme à 12 heures. A Tremezzine, 
allemandes au compta:>t par l'institu• Pour les marchandises qui seront char- --0- ils visitèrent la villa Carlotta et son 

Berlin, 9. - Recevant hier à Villa d'Este, un correspondant du «D.N.B.>, 
M. Von Ribbentrop lui a déclaré : 

Le comte Ciano m'a rapporté les publications ridicules des journaux fran­
çais au sujet de prétendues manifestations anti-allemandes qui auraient eu 
lieu à Milan. D'autre part quand j'ai vu de mes yeux, à Milan, l'enthousias­
me de la population et les vivats qui fusaient de centaines de milliers de 
poitrines à l'adresse de l'Allemagne jen'ai pu me défendre d'un certain senti­
ment d'amertume au spectacle de la haine et de la passion partisanes qui con­
tinuent à empêcher les peuples de voir et de connaitre la vérité. 

J'ai été tout particulièrement sensible aux manifestations des ouvriers 
milanais. 

Nos deux peuples suivent avec calme le développement des événements. 

Les démocralies doivenl savoir que Hitler el Mussolini sonl liés 
par une amitié indissoluble et que leurs deux peuples se tiennent com­
pacls derrière eux. 

Ces deux hommes veulenl la paix. Mais celle paix, ils sonl tout 
aussi prêts à la défendre par les armes, si elle élaiJ menacée el a dé­
fendre leurs droits. 

Nos deux nations son! unies et,ensemble, elles seront invincibles. 

· é E t l gt!es rn Allemagne, à destination de la Le Caire. 8 - A II h. 30, le maréchal J'ardin d' 1 · T t l l d susmcntionn . n re our, e gouverne· azu ees. ou e ong u par- même et celle du corridor, sur les· que le gouvernement français devrait 
ment turc remettrs à la Goldskont Ba..,l· Turquie, on utilisera les bateaux a~le- Balbo est arrivé à l'aérodrome d' Almaza, cours les h"t Il d f t t . 

d • d' · 1 · d f "t 1 é é d é é • 0 es 11 eman s uren res quelles les bell1'c1'stes du monde en- en ten1'r compte S1' ces paroles tendent 
d.,s bons du Trésor libellés sur base de la man s, a con thon que es pnx " re c 1 a t reçu par le comman ant g n ral • 

' T t acclamés. · ée Reichsmark au cours convenu. Ces bo:>·;I de chargement soient normaux. ou<- de l'aviation égyptienne, les représentants lier onl misé leurs cartes, on peul a cr r un nouvel alibi en faveur de 
du Trésor seront assujettis au paiemei't fois, les navires turcs qui se trouv~ra1C!lt du ministêre de la Guerre, le ministre A 15 heures, déjeuner. A 16 heures 50 estimer que la phase de décroissan- l'attitude négative du gouvernement 
d'un intérêt de 5 % comptable à parti dans les ports allemands et qui presente- d'Italie et les autr,-s autorités. départ pour Bergame où l'on arriva à ce de l'alannisme a commencé. français en présence des problèmes 
des dates oü des versements auront ~tf raient les conditions nécessaires au point 18 heures La f t l d M 
dfectués par la Goldsko:>t-Bank. Les del- de vue de leurs .possibilités de contenan- LA REUNION DES REPRESENTANTS . · emn;ie e . 11 soe~; e. ; Mais il faut dire tout de suite que pendants avec l'Italie, il est bon de pré-
tes contractées de ce chef seront amortie> ce, pourront auss1 embarquer ces marchAn· C R 0 A T E 8 Von. Rtbben~op ~ut avaient ~eJa visite ce serait une erreur grave et irréparable ciser que l'alliance associe les initiati-
en dix ans par versements semestriels. Ces dises. Zagreb, 8 A.A. _ La représentation M· la Ville la veille l accompagnerent dans si les différents gouvernements inter- ves, les droits et les positions de l'lta-
dcmiérs s'effectueront en monnaie turque! Les compagnies d'assurances allem~n- tionale croate convoquée par Matchek à sa visite. . . 1 prêtaient le calme de la politique italo- lie et de l'Allemagne mais ne les sup­
et seront déposés au compt" Clearing à des s'cniagent, de leur côtl!, à assurer les la suite du rejet par la r~enc(' de l'accord A Pont7 San Pietro M. vo~ Ribbentrop allemande comme une invite à reléguer prime pas. L'action de Rome et de Ber· 
la Banque Centrale de la. République c0~-,· cargai_son!i. Le gouvcmes:1ent turc s'cnga- du 27 avril, se réunit ce snetin à 9 heur1 ·5 fu~ salue par les acclamations des ou- aux archives les problèmes encore pen. lin se déroulent de façon commune 
fonnément à l'accord existant entre njs ge à informer à tem. ps. i:e gouvcrntme·nt à la maison des artisans à Zagreb. vners des usi'nes d'aVJ·ati'on · · · t 

d d 1 . . 1 . qm cnaien dants que l'on ne pourra fa1·re t'1re mas ·1s d t 1 l'berté d" deux pays en ce qui co:>cerne le mode " all<mand des adiud1cations et es appe. s Cette réunion fut précédée par une lo:" V H tl 1 1 ne per en pas eur 1 1ns 
paiements commerciaux. De cttte faço~. d'offres auxquels il entend procéder afin gue conférence politique tenue au domi- ive 1 er. • et • Vlve le Duce! • sans une solution adéquate ou comme pi ration. Cela est vrai tant pour la défi-
le gouvernement sera déchargé de •e:· de permettre aux firmes allemandes rl'y die de M. Matchek à laquelle assistaient, Au centre de Bergame, le convoi des un encouragement à persister dans nition des droits et des revendications 
dett"5 et reprendra ses bons. participer. outre les ch'.efs du parti paysan croate, les autos dut s'an-êter en présence de la des attitudes provocantes. de chacune des deux puissances alliées 

Un délai a été fixé pour l'usage du cré- Après cet exposé, le ministre conclut en représentants du parti démocrate indé foule qui acclamait les hôtes allemands. Ces gouvernements devront se sou- que pour /'orientation générales de leur 
dit. D'après ce délai toutes les comman· c,s termes : pendant, de l'opposition associée et du M. Von Ribbentrop et les dames qui venir de la présence de l'allian. italo-al- politique européenne. 
des devront avoir été effectuées jusqu'au _ jC"" vous prie de vouloir bien ratifier parti national de Yougoslavîe. l' " ~ 
3, décembre 1941. L'accord comporte cl<> cet accord Q"" à mon avis, répond au' Les débats de la représentation du- accompagnent ont ete alors à la Piaz- lemande qui tend à la paix mais cons- Lac Tribuna • relève qu'après la net. 
dispositions en ce qui concerne la part du exigences et intérêts de notre pays. rèrent jusqu'à 12 h~ures 45 et fureit rc- za Vecchia où ils ont beaucoup admiré titue un bloc formidable de 160 millions te position prise par Rome et Berlin, 
èrédit qui pourra être affectée à des op.'- La G. A. N., après discussi.on, article! pris à r7 he~res. . les monuments historiques qui l'entou- d'hommes. contre la manoeuvre d'encerclement 
rations à effectuer en Turquie. Aux ter- La résolution finale sera votée ce soir rent. 
mes de ces dispositions, les command , par article de la convention'. l'appro~va et ou demain. UNE REPONSE AU angle-française, chacun devra assumer 
concema~t ces opérations devront être clé-décida de se réunir mercredi prochain. Dans la soirée, M. Von Ribbentrop « PETIT-PARISIEN • ses propres responsabilités surtout les 
-:::::=;:..::=:..:.::::....o.l'----:-1- ·' • 1 ONCE z A A * L é t · après avoir soupé à la. Préfecture de Un mot doit être dit aussi à la Fran- Etats petits et moyens auxquels le Fo-
Les pourpar ers ang o-sov1et1ques M. XAVIER VALLAT DEN agreb, 9 .. - a repr '<en at1on na- Bergame rentra à Côme d'où il est par-

L'AGITATION BELLICISTE tionale croare adopta une résolution nu ce si sa pensée est réellement exprimée. reign Office et le Quai d'Orsay font les 
UNE REPONSE AMBIGUE Parl·s, 9 _ On reçoi't de Hasebrouct1< il est dit : ti pour Berlin, salué par les autorités. 1 ff d L · 1 f · par a note o icieuse parue aujourd'hui' yeux oux. e JOUrna ait ressortir 

DE M CHAMBERLAIN 
que 1. député e.x-combattant Xavier Val- Constatant que la situation générale de ROME NE SE SEPARERA DE d I p t' p . . 1 t t I' 11 . t ans e « e 1t ans1en •· Ce journal en re au res que a tance es en même 

· lat, dans un discours prononcé au co. ur.s l'Europe rend nécessaire une solution ra. BERLIN 
ép bl ·d d b/' t d écrit que l'alliance limiterait la liberté temps un développement de l'accord an---<>-- de la réunio'1 de la fédération r u ico,. P1 e u pro eme croa e par un accor Rome, 8. - Tous les journaux conti- 1 

Londres, 8 - M. Butler, sous-11;ecréta;re ne, 8 dénoncé la propagande criminelle de~; direct, si possible, entre les deux peuple" d'action de la diplomatie italienne et ti-co1nintern. 
nuent à comment:er la conclusion du 

d'Etat aux Affaires étMnAères, a déclar.J socialistes et des communistes en faveu intéressés, 
aux Communes, que le chant-ment éven- de la guerr.:, accusant leurs journaux de Relevant avec satisfaction l'attitude fa. pacte de Milan. Ils relèvent qu'au mi- La manifestation' sportive d'hier UN ENTRETIEN BONNET-HALIFAX 

D t . répandre délibérément de fausses .nouvel- vorable des grandes nations qui facilita lieu de la situation européenne si tour-tue/ du statut de an zig est une question 
les alannistes pour créer une panique fa. les conversations entre les représentants mentée, le seul point stable est la col- à Rome Paris, 9 (A.A.) :_·M. Bonnet aura sa­

medi un entretien av8<' Lord Halifax, 
qui s'arrêtera à Paris avant de se ren­
dre à Genève pour assister au Conseil 
de la S. D. Nations. 

qui reAarde d'abord les parties directe. ·v·s PA t 1 ·1· d' ·, t d B /&a 6 vorable aux buts bellicistes poursui 1 c croates e es mi ieux m5ean s e e ~r · laboration italo-allemande. En Italie, R 8 Les 
ment intéressées. II a a1outé que le sou- . 1 . l' t . . et maçon d ome, . - organisations de la 

. t 
1 

l'lnternationa ' socia ts e, iuive · e, l'annonce de la conclusion de l'accord G.I.L. (Jeunesse italienne du Licteur) 
vernement britannique est en ou cas :iique. Marquant de la satisfaction du fait que 

• ff · · 1· ' a été saluée comme la conséquence na- ont donne' auJ'ourd'hu· au tad des dispo:sé à prêter ses bon~ O ices si une le peuple serbe montra qu'il désirait un Be- 1 8 e 
quelconque des parties Je lui demande. L'ACADEMIE BELGE A ROME cord avec les Croates, turelle de la belle et loyale collabora · Marbres en présence du Duce et de 

· · Rome 8 A A - On a inauguré solen- c t t al é 1 bo / tion italo-allemande qui s'est e'tablie dé- m1'ss1'on 'lita' al! d M. Bonnet et Lord Halifax feront en­
semble le voyage de Paris à Genève. M. Chamberlain, dans une .déo/Bratzon nelleme~t ce ·m~tin à Valle Giulio 1, Aca- onsta an que, m Ar a nne vo on4 s tn1 ires eman es, espa· 

écl t d M té, l'accord n'est pas encore réalisé : le puis la mémorable journée du Champ gnole et albanaise de nouvelles preuve 
successive confirma la d ara ion e · démie belge en présence du prince d~ 1:f· peuple croate est encore éliminé d~ la de Mat' à Berli'n. 
B I l'i ti' tahen de leur entraînement et de leur discl · ut er. mont, du ministre de nstruc on 1 collaboration internationale. LA CONSCRIPTION-ÊN 

ANGLETERRE En ce qui concerne Je~ pourparlers an· Bottai, du 1ninistr~ de l'instruction pu- tn représentation nationale croate A l'étranger, on note déjà une profon pline. 
Alo-soviétiques, M. Chamber/Din, répon- blique belge M. Carton de Wiart, de déclare approuver entièrement /a politi- de déception. Les cercles que l'on dit, A 18 heures, le Duce arriY" au stade. 
d t à une question du député Fletch•r l'ambassadeur belge et du vice-gouver· que de M. Matchek et lui donne pleins on ne sait trop pourquoi, c bien infor-

(/
anbo . ) born• a· dé 1 le. neur de Rome. M. Bottai, le ministre de . d dé . . éc Il y fut reçu par le ministre secrétai 

Londres, 10 (A-:\.) - La Chambre 
des Communes, repoussant l'amende -
ment travailliste par 387 voix contre 
145, a approuvé en deuxième lecture 
la loi sur la conscr.iption. 

a umte se u c arer que , l'i ti' bel és'd t d l'A pouvoirs your pren re les c1s1ons n .,. més> escamptaient une séparation de du Parti "· Stara'e ainsi que par le 
nstruc on ge et le pr 1 en C • saires. _._0 u,. l• seule réserve de faire pas~er !' · l · !\iJ. ... 

• """. t' se poursuivent et qu'1'/ n'é · b d. u axe a pus ou moms bre've e'che'ance n ts ....... ia ions • cadému f"lge ont prononcé des iscour~ avant toute autre conr-idération, le prin- autorités, au nulieu des manüestation 
tait pas en mesure de donner de réponse exaltant ks liens culturels qui existent\ cipe de l'existence et des libertés du peu- Ils ont reçu la éplique des faits. d'enthousiasme de la multitude. Beau-
positive à la question de savoir si Je rent· entre les deux pays et que la création de pie croate. Dans la nuit de samedi, les deux mi- ~ 

cour d'officiers de reserve, venus à Ro-
p/ -~ement de M. L1'tvinov a laissé inchsn- cette Académie contribuera à renforcer. nistres ont accepté le pr1'nc1'pe et . --0--
~ pose me à l'occasion de leur congrès se trou-

Aées les propositw~iqueo. 1 ,· E .. s 1) a !J Il /) ,, Il i t t p 1 a s n N les bases de I' Alliance. Les chancelle • vaient parmi l'assistance. Les déléga . LE CONSEIL SUPERIEUR 
~~ ~ · ' ' "- • • • ries se chargeront de la mise au point DE L'ARMEE EN ITALIE 

EXPOSITION LETTONE d E tions étrangères avaient précédé le Du- Rome, 8 A.A. - Un communi'qu' offi'. 
-0--

L'Exposition lettone d'échantillons d<S 
articles d'exportation qui st:ra inaugurée 
demain, au salon des voyageurs de la De­
niz Bank à Tophane, sera ouverte aux vi­
siteurs à partir de midi ainsi qu le 11 

mai toute la journée. 
--,~· 

UN MOIS DE PRESENCE DES 
ITALIENS EN ALBANIE 

Tirana, 8 - Il y a aujourd'hui un mois 
que les troupes italiennes ont fait leur en· 
trée triomphale en Alba~ie. A cette occa­
sion, la population rappelle. avec gratitu­
de, l'aide immédiatt envoyée par le Duce 
au peuple albanais et le vif intérêt des au­
torités italiennes en face du peuple alha­
nais. Tous les journaux, sous de gros ti 
tres et en pr.:mière page, rappellent la da­
te historique exaltant l'avènement d'une 
nouvelle ère dans là vie albanaise, ère dt 
prospérité ·et de progrés sous l'égide de 
l'Italie fasciste. 

---- es textes. t en juin, le comte Ciano · c 

.A • 'té d - ' h. 8 1 e' éra f ce qui arnva accompagnè des troi ciel dit QU~ le Conseil supérieur de l'ar. 
VIS en '-'. 8 "'nne l r pg r i 8 g Il · ira à Berlin pour y apposer sa signa- d · . é ·t . 

P '-' chefs es m1smons allemande, espa . mée se r uru auiourd'hui au palais de Ve-
J ord 'l na au sr3cretc:i 1re de la Ligue ture. gnole et albanaise. :iise sous la présidence du Duce avec la 

_.., ON FERA CREDIT A LA SAGESSE Tout de s . . • . participation du prince de Piémont. des 
DES AUTRES GOUVERNEMENTS .mte eut lteu la ~resentat10n maréchaux. Badoglio et Graziani, du géné-

Burgos, 9. - Le général Jordana,I teminantes de la décision espagnole : Le « Gtornal d'It r . 't du des 5.000 ]eunes gens et Jeunes filles rai Panam, des membr-s de l'état-major 
ministre des affaires étrangères espa •

1

1) L'incapacité de la S.D.N. de régler r t 
1 

e . 11111 • ecri 
1 

que t. devant participer aux exercices. général et des commandants de corp• 
1 . 1. t' an es conversations entre e corn p . d'armée 

gno a te egraph ié hier au secrétariat les grands problèmes interna 10 C . . u1s un triple alalà fut lancé en l'hon- · 
D N X 

1ano et von Ribbentropp on a exam1- neur d hef d . . allemande M. Mussolini, après examen des mesu-de la S. · ations pour l'aviser que nau · 

1 

. es c s es m1ss10ns . 
. ' , . ne tous les problèmes actuels et tout . 1 res adoptées en vue de la préparation 

l'Espagne se retire de l'organisme dej 2) Le fait quelle ne constitue pas un part' 
1
.. t d s reve d' et espagnole. Après quoi la fanfare exe- du personnd de l'organisation des fron . 1cu 1eremen ceux e n 1ca - . • · 

Genève. instrument de paix internationale, t' 't 1. t allemandes cuta les hymnes des deux pays. tières et du renforceme:>t de l'armée, don-
1 .1. l't' d B 1 . 1 ions i a iennes e . ... d h d . . t 

Dans es m1 1eux po 1 1ques e ur- mais un instrument au service des On a fixé l'orientation de l'action La fete commença p~r. es ~ o:urs. na es instructions notammen concernant 
gos on souligne que la décision prise . . • Puis les Avanguard1sti se hvrerent les allocations extraordinaires récemment 

intérêts de certaines puissances co1mnune 1nsptree par une large volon- , faita. à l'armée. 
par le gouvernement est toute. naturel-1 • d . t d 11 b t' à des évolutions den.semble ; les giova- ==~...:..;=c.;,;c.....----------

é é 3) L'attitude de la S.D.N. durant la te e paix e e co a ora ion, c'est-à- . ad . 
le. Si elle n'a pas ét commun1qu e plus . . 1 dire tendant à faire créd't ne italiane firent rrurer leur grâce de Culture physique défilèrent au •pas 
tôt à Genève c'est que la Ligue n'avai~ guerre civtle espagnole. t d d 1 au temps et et leur vigueur ; les petits marins de romain de parade>. 

t d 1 * au res e e sagesse es autres gouver- di • t' t 1 • 
pas encore reconnu le gouvernemen e

1 
L d L 't d l'E i t C' t . . Sabau a execu eren de véritables La céremonie se termina par Je grou-

. . 1.• on res, 9. - e retra1 e spa - nemen s. es pourquoi t1 ne résulte d 1 
Burgos. D'atlleurs, les puissances 1ees . . . . d t t' d . . manoeuvres e guen-e. Enfin le tour pement en masse des 5.000 participants 

. . 1 gne de la S D N est cons1dére 1c1 corn- es en re 1ens e Miian aucun fait nou- · 1 par le pacte ant1-kom1ntern ne sont pas · ' · , . d'un bataillon de la Jeunesse italienne aux exercices qui ont acclamé le Duce 
L • à l'é d veau ou exceptionnel à part l'annonce . . · 

membres également de la S. D. N. me un geste de sympatn1e gard es . , . du Licteur vmt de faire admirer sa Au départ, M. Mussolini fut l'obJ'et 
0 . d' . 1 . dé . de la conclusion de 1 alliance. é t' Le , é . 1 

n in 1que comme suit es raisons • pUtHancea de l'axt. 1 P 1_ • D . U pr para ion. s elèves de l'Acad mie, de manifestations enthousiastes. 
1 our ~ que!ltion d• anwg • • 
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2 - BEYOGLU 

LA PIIBSSB TURllUB DB ~B MA TIN ! 

---- - ----------.. _ - ----

LA VIE LOCALE 
LE MONDE DIPLOMATIQUE qui placera notre ville d'eau à partir 

Un diner d'adieu en l'honneur de du 1 er juin sous l'administration du 

Mardi 9 Mai t939 

Presse étrangère 
Ne pas 

, 
exagerer 

LA TURQUIE A L'EXPOSITION t:st~ble, du reste, q~e pers~nne n'i,ma-1 M. et Mme Adjémovilch ministère de !'Hygiène. Une direction ' 
DE NEW-YORK gma1t une guerre ou le Reich et llta- Le ministre des affaires étrangères générale sera constituée à cet effet. -.:~_. ....... 

Mme Sabiha Zekeriya Serte-/ écrit il lie ne seraient pas côte à côte. c·~~t la et Mme Sükrü Saraçoglu ont offert On sait qu'en 1929, à l'époque où A- Les dépêches de l'A. A. nous avaient que la Pologne a pu résoudre à son plein 
dans le « Tan > : raison pour laquelle l'alliance politique hier un dîner d'adieu, au kiosque de la tatürk avait, le premier, attiré l'atten- donné avant-hier une analyse de I'ar- profit et sans coup férir, le pn>blème de 

d
. · t 't' ' · · ' d ·u· t• d bl. 1 d Yal tic/e que M. Virginia Gayda a publié Teschen tourmenté, et vieux de plusieurs Les 1scours qm on e e prononces a et militaire dont le commumque e ml- Marmara, en l'honneur de M. et Mme ion u pu 1c sur es sources e ova 

1 sous ce titre dans Je c:Giornale d'Ita- années, et réaliser cette communauté d~ 
l'occasion de l'ouverture de l'exposition !an annonce la signature dans un pro- Adjémovitch, ministre de la Yougosla- l'exploitation de celles-ci avait été con- lia> du 6 mai. En raison de ion inté- frontières avec la Hongrie qui était con -
de New-York sont un témoignage je l'é ' che avenir, n'apportera pas un change- vie nommé au même poste au Caire. fiée au Seyri-sefain. Elle avait été rêt, il nous a paru opportun d'en re- forme à ses desseins politiques et à ses in-
volution de l'opinion publique améri - 1 ment sensible à la situation. Les hauts-fonctionnaires du ministè- transférée, après la liquidation de cet- produire le texte intégral : térêts pour le règlement du bassin danu -
caine à l'égard de la Turquie. 1 Dans l'état actuel du monde, il est re, les fonctionnaires de l'ambassade et te administration, à l'Akay, puis érigée Le ministre des affaires étrangères de bien. En rappelant ces faits réels, auxquds 

· l · d' · · · · · Polo~e. le colonel Beck, a prononcé ce les zélateurs improvisés des intérêts po-
Il y a qumze ans, orsque Je 1sais a impossible de concevoir une guerre li- les représentants diplomatiques de en un orgamsme autonome soumis au matin le discours attendu devant la Diète . 

New-York « je suis turque >, les gens ' mitée à un conflit entre deux pays. !'Entent-Balkanique ainsi que ceux des contrôle c!e l'Akay. Ultérieurement la de Varsovie. Ce n'est pas le cas de s'arrl:- ~o:i:ist,n~I~=~:e;:: :~t':i~ ~~~U:e f;~:r;ci~~ 
détournaient la tête ; ce sont ces mê- ,1 C'est une vérité qu'il est superflu de ré- légations de Bulgarie et d'Egypte y ont Deniz-Bank s'était substituée à l'Akay. ter sur .tous les points de ses déclarations livrer une attestation de reconnaissance , 
mes Américains qui, aujourd'hui pren- péter que la guerre ri:tvêtira un carac- également assisté. Suivant les nouvelles dispositions en ~articuher sur le nouveau pacte de ga- mais évoque seulement les lignes hi.stori -
nent le plaisir à souhaiter la bienve- tère général et entraînera dans la mê- L · · t d y la . l'exploitation des sources et des instal- rantie mutuelle conclu avec la Grande - ques d'une politique d'amitié, d'~uilibre 

e mm1s re e ougos vie et Mme / B t q · 1 d 11 bo ti' · dé'à d é à 1 
nue a. la Turqu1'e parmi les nations le'e tous les peuples gr d t pet'ts · · · · . . lations diverses de Yalova sera du res- re ag::ie u~, par e moment et les moda- et e co a ra on qui a l onn a 

' an s e 1 · Ad1emov1tch ont quitte Ankara hier 1 , • • • • • , lités de sa signature, apparaît devoir s'in- Pologne ses fruits docwnentés. 
rendent hommage à son pacifisme, à Donc, avec ou sans ce pacte, il est im- soir. Ils ont été salués à la gare par le sort d.une .adm.· _m1st~at1on part1cuhere! sérer dans la politique franco-britanniq..ie 

· ' ' 'bl d · 1 1 1 · - Et c'est aV'èc cette invitation simple et 
son esprit democratique, a ses progres poss1 e e croire que l'Italie pût rester ministre des affaires e'trange'res et plu- au cap1ta 1m1te d?tee de la personn

1 

• de .l'encerclement ainsi .que sllr l'!nt~ré-- _ _ franche que l'Italie laisse au gouverne 
sociaux. neutre. sieurs autres ministres, le corps diplo- morale. et rat~~he:, comme n.~us la- tation _donnee à Va~Vle de la denonc:ia - ment de Varsovie l'examen et les décisions 

Les Turcs vivant en Amérique a - L'annonce de la signature prochaine matique les haut f t' . d ! vons dit, au m1mstere de l'Hyg1ene. Ce tton declarée à Berlm du pacte ~=ano- responsables sur k problème pendant de-
. , tat 1 d, d t . . . ' ~ ~ne 10nnaires u . d, rt . polonais de 1934. Il est surtout mtéres - · é 1 1 h d 

va1ent pu amerement cons er es e- u pac e politico-militaire germano-i- mimstere des affaires etrangères et par e~a eme~t met_tra ~e~ terrams gra ~ sa::it aujourd'hui d'arrêter l'attention sur puis 19I9 et qw vo ue vers a P ase e 
plorables effets de la propagande qui a- talien ne peut avoir que la significa- de nombreux amis. Des gerbes de 1 twtem~nt a la dis~os1t1on de ceux qm les déclaration du ministre Beck relatives sa résolution. 
vait été faite en ce pays penda:nt la tion suivante qu'il faut lire entre les fleurs ont été offertes à Mme Adjémo-1 voudraient construire des logements, à la position que la Pologne entend assu- LA RENCONTRE DE MILAN 
guerre mondiale, comme aussi avant et lignes : l'idée fixe d'une guerre s'enra- vitch. ,. hôtels, pensions ou casinos. Il fixera, mer à l'égard de la demande de a'Allema-

1 1 Empruntons aussi cette note à la 
après celle-ci. Le mot turc évoquait 1 cine de plus en plus dans le cerveau des Le départ de cet éminent diplomate suivant les données générales du plan gne d'un .règl~ent définitif du problème Gazzetta del Popolo> : 
l'c:aga> des Janissaires, prêt à tuer et hommes d'Etat. ui r · · · • 1 de développement de Yalova l'emplace- de Dantzig, ville allemande, et des con - La rencontre de Milan est l'obJ'et d'u.'l 

1 

q epresenta1t depuis assez longtemps , ' . tacts avec la Prusse Orientale séparée du 
à pendre à plaisir, le premier venu ; il Et c'est-la' un e'tat de choses e'videm- en T · 1 y 1 ment et l'etendue des zones ou pour - • .;f 1'ntérêt de la part de la presse étrangè-urqme, a ougos avie ami et al - reste du territoire par le «corridor> polo - •• . . . . 

1 1 évoquait le régime de l'arbitraire, !'ab- · ment déplorable pour le malheureux liée , f · ront être érigées de nouvelles · re qui Y v01t une confirmation de a vo on-
! 

. 't' · e'e · 1 1 ' a provoque un pro ond regret . . nais. . • , , . té réso}ue des deux '°uvernements d'harmr; 
solutisme es mmon es pnv .s ae eurs monde. dans tous les milieux d'Anknra (A A) constructions. Les terrams pour - Un conseil peut etre donne par 1 Itahe . cti' . t ti' 1 

Et t ':l" 1 t 1 .... · · · t •t éd' · 1,. , . d t 1, . 'é 1 p 1 t 1, b' t d n1ser leur a on m erna ona e. droits civils, un a mer lP.V't soume - Mais, en somme, il n'y aurait rien que C 1 t G, , 1 d R . ron e re c es, a mteneur de la zone on am1ti pour a o ogne es o Je e d' d o1 1 B k bl onsu a enera e oumanie . f . . 1 • V I Le 1scours u c one ec ne sein c 
tant son propre peuple à l\)ppress1on .::t de très naturel à ce que les puissances A l' · d 1 F' . des thermes et ne dépasseront pas 2000 si réquentes allusions ces 1ours-c • a ar- · f é 1 rt à la possib'lité de 

occas10n e a ete nat10nale, le . , sovie et d'appels si intéressés à Londres et pas a~oi.r erm , a ~ e , 1 • 
à la violence. \défendent leurs droits et leurs intérêts consul général de Roumanie et Mme N. metres carres par personne; pour toute à Paris. Que les Polonais veillent sur leurs 1n~oc1atto:is .• C est la ~alement 1 mteiipre­
Les principales raisons de l'évolution 1 par tous les moyens, si la guerre pre- Lucasiewicz recevront au Consulat le demande d'une superficie supeneure, vrais intérêts avec un sentiment de réalis- tation que 1 on donne a Londres. Le m:­
qui s'est produite au sein de l'opinion 1 nait le caractère d'une nécessité iné- mercredi 10 mai à 12 heures les m:mi on devra s'adresser au conseil des mi- me et de large perspective historique,sans mora~dum que le gouvernl~cnt r~alS 

bl. américaine re's1'd t d la 11 t bl ' ' - . tr D l ' l bé 'f' . . ttr ··1 . t d 'f és ar dt>s a reJms au gouvernement a eman es ac-pu ique en ans uc a e. bres de la Colonie roumaine et les Rou- ms es. ans e cas, ou e ne ic1aire ?er;n.e : qui s s01en . e o111n ,. P , tuellement à l'examen et l'on pourra con-
révolut. ion soc!ale qui_ a été réalisée en LA REPONSE DE LA POLOGNE· mains de passage à Istanbul de.ces terrains ne bâtirait pas dans un mterets etrangers conting~ts q~1ls nl~-t. naître bi'cmtôt l'impression ,qu'en a retiré 
T t 1 - 1 · dél · d 2 . . xagèrent pas dans leur oneitation po 1 1- . . , 'd' é urqme e qui a p ace e pays au rang Les dames de la Colonie y sont , a1 e ans, sa concession lm sera t d d all~an Berhn; le discours n est pas cons1 er cons-

. · ·1· , ' d M H" · C h'd ya/ · é ega- , que en opposan aux eman es ~... - . 
des nations ClVI isees et avancees ; ans . useym a ' çm r sume , lement invitées. retiree. des, pourtant fondées, surtout de raisons tructif. 

bol.ti d ' · b 1 t l' 't dans /e ~ Yeni Sabah~ la réponse du l'a 1 on u regime a sou e e a - VILAYET LES CONFERENCES fondamentales et accompagnées de tant Les recommandations que nous adres -
colonel Beck et conclut en ces ter -blissement d'un régime basé sur la dé- d'assurances solides, une attitude suscep- sions hier à la Pologne de maintenir une 

mocratie ; dans la collaboration ap - mes : Les devises des voyageurs A L'UNION FRANÇAISE tible de rendre impossible ou trop lente et ligne de modération et de ne pas céder 
. 

1 
L'une des raisons pour lesq1;1elles le , Samedi, I3 mai 1939, conférence-audi- incertaine la conciliatio:i et l'harmonie a- aux suggestions belliqueuses de l'i:nterna-

portée par notre pays a !'oeuvre de a d t • d d · etrangers tion sur « Les caractérist1'ques de la Mu- ' é é d' té mon e en 1er se eman e avec une vive vec leur grand voisin occidental. Ces jours tionale judaïque ont t 1c es par.~ 
paix mondiale. Les mêmes A- ouriosité comment sera réglée la ques· Le ministère des Douanes et Mono sique Française > donnée par M. Léon ci actives ont été les pressions et la pro _ sentiment amical envers ce pays. Celu1-c1 
méricains qui détou~nai~n~ la tê~e,, il _Y tion de Dantzig et attache tant d'im- poles a fait imprimer des listes qui de- Enkserdjis, à r7 heures 30 précises. pagande intéressée de Paris et de Londres n'a rien à gagner et a tant à perdre,en c~5 

· d d q ta1d t • 1· A l'issue de la confére:ice, audition d' à •t d d' ti' d 1 'tu ti' et de conflit a qumze ans_, ~ua.n Je 1sais ~e ~ e portance à cette question, réside dans vron etre remp 1es par les voyageurs tendant à inciter la Pologne une atti u e aggrava on e a s1 a on · 
turque cons1déra1ent la Turq u1e Il y _a l 1e fait que ce sera l'occas1' on de cons- venant de l'étranger afin d'indiquer les oeuvres de Lalo, Saint-Saens, Gabriel Fau- rigide d'intransigeance, ou à superposer des Quoique l'Angleterre et la ~ran~e pro -

d 
l d A · d · . ré, Ma~rice R~vel, etc .. · intérêts étrangers aux siens propres, dé- clament formellement leur solidarité avec 

eux ans, ors e mon voyag: en. me- ' tater si, après l'occupation de la Tché- ev1se~ se tr~uvan; ~n leur possession. Au p1~no d accompagnement Mme L. montrés tels. la Pologne - et elles ne pourraient fa:~e 
rique comme un pays avance ; ils me coslovaquie et après les événements O~ sait ?ue JUsqu ~c1 cette mention é- En~serdiis. . . La nation polonaise et son gouverne - autrement sans se disqualifrer - on sait 
serraient la main avec effusion. Et en d'Albanie le mouvement de déborde _ tait portee sur leurs passeports. Quel _ L entrée est absolwn'ent hbre et gratu1- ment responsable se souviennent que c'est que ni l'une, ni l'autre, comme la pres~e 
constatant cette appréciation de l'é - ment que l'on constate dans la politi- le que soit h d~rée du séjour en Tur-1 ~e .. Tous les mélomanes sont cordialement grâce à l'int.::rvention personnelle de Mus- des deux pays l'a dit clairement, n'a !'in -
tranger J·e me suis mieux rendue comp- quie des voyageurs en quest1·on ·1 mV1tés. solini et à l'actio::i de l'Italie, auxquelle3 tention de s'engager dans u::ie guerre pour 

que de l'axe, présentera un temps d'ar- , 1 s MARINE MARCHANDE d' 1 dhés' · d D u· 
t e moi-même de l'importance des éta- p t · 1 d, l'Allema!'ine a donné sa cor 1a e a ion. la question e an 1g. 

rêt. En effet, si la vague allemande ourron • a eur epart, emporter le 
' 1· ' M 1 ' st d 1 Un pétrolier allemand s'échoue pes que nous avons rea 1sees. a gre est arrêtée devant la Pologne, nous re e e eurs devises qu'ilsn'auront pas 

f · A la suite du brouillard d'hier ma -
le peu de propagande que nous aisons pourrons considérer que la situation est dépensées, sans avoir à recourir au co-
eo vue de faire connaître la Turquie en devenue normale. li est exclu, croyons- mité de contrôle des devises, à la Bour­
Amérique, les faits concrets consti- nous, que cette expansion contrariée se. 

tin, le bateau-citerne « Mittelmeer », 
battant pavillon allemand, jaugeant 
6.370 tonnes brut et 3.658 tonnes net, a-

tuaient par eux même la propagande la vers le Nord. puisse désormais se tour- La nouvelle administration 
·1·1 1 1 ff" L' · · yant une cargaison de 640 tonnes de 

me1 eur et a Pus e icace. opimon ner vers Je Sud, vers les Balkans. Alors de Yalova 

Le jubilé des médecins turcs 

Quand j'étais au 
quartier latin ... 

· , · · 't' · t' benzine et 2.552 tonnes de benzine pour 
publique amencame a e e orien ee en- les souffrances ge'.ne'rales du monde Nou ' L'Am' 1 d Méd · t · 

1 
s avons annonce que le sous-se- -aviation, s'est échoué sur un banc de ica e es ecms ures a pris 

tièrement en no.tire fa.v. eur. . , pourront fa1're l'ob1'et d'un e'change de c 't · d'Et t · · S d' re aire a au ministère de J'Hygiè- sable à Incirliburnu dans les Détroits. une excellente initiative. ame 1 pro -
Le vol. de Sa.biha ~kçen en Or~en. t a I vue plus calme, avec plus de sang-froid. ne et de l' t ' 'd · 1 h · 13 · · 16 h il · _ _ en r a1 e soc1a e entrepren _ Les bateaux de sauvetage turcs ont c am, mai, a eures e e orgamse 

eu un si fornudab_ le ech. 0 en Ame.nque Car il est certain que la s1'tuat1'on ac- drait u 't d d 'taill' ' l'h' 1 T k tl' d f't ne e u e e ee sur les thermes été envoyés tout de suite pou le ren - a ote o a iyan une gran e e e 
que pendant plusieu_ rs 1ours, les Jour - tuelle ne saurait continuer longtemps de Yalova C' st · d'h '!'br 1 · b'l' d éd · . e auJour ui qu'il quit- flouer mais étant donné la position du pour ce e er e JU J e es m ecms 
naux en furent plems: . à être telle. Si la guerre est une calas- tera notre ville. bateau qui est considéré grave il est turcs qui ont 50 ans de carrière. Les 
...... En ~essentant un J~ste o~gueil Jl?Ur trophe du point de vue économique, la C'est dans le courant de ce mois que fort possible que la cargaison soit I jubilaires sont au nombre de sept : les 
les succes de notre revoluti~n grace prétendue paix actuelle en est une aus- doit être approuvé le projet de la loitransbordée. généraux Cemil Topu71lu, Hazim Belli-
auxquels le nom dde 1~a Turq~i~ ~st 1~- si. Notre voeu est, tout d'abord, que la san, Besim Omer Akalin, ~ükrü Pelit. 

core, le Dr. Cemil Topuzlu l'évoque en 

1 

souriant. Car lui-même et ses cama:a­
des jouissaient à l'époque d'un supre -
me trésor, qui permet de surmonter fa­
cilement toutes les épreuves : ils a -
vaient la jeunesse ! 

Le congrès du « Croiss~t Vert ~ _ 
Dimanche dernier a eu heu au Thea­

tre Français l'assemblée annuelle du 
« Croissant Vert >. 

Le Dr. Ibrahim Zati a exposé les ef­
forts déployés depuis 19 ans par le Ye­
'§ilay en vue de garantir la jeunesse 
turque contre les effets destructeurs 
de l'alcool et des stupéfiants ; il a com-

v:nu synon~~· e autr: cote : - crise puisse perdre de son acuité et en- (' f) Ill (~(·1 i· e } l t MM. Hüseyin Mazlum, Tahsin ôzmut-
cean, de p~cifisme, de democratle, de suite que la possibilité soit offerte de . - ( l J X ce Il lu et Hafiz Kemal. Le doyen d'entre 
révolution et d'humanité, évoquons a- entre Etats. 

battu, en médecin, la théorie suivant 
laquelle l'alcool serait une nourriture et 
a démontré que ses ravages ne sont pouvoir « causer 1 1 • eux est le Dr. général Hazim Bellisan 

vec respect la mémoire d'Atatürk et '. c es { 1 ve1•s 
saluons Ismet lnonü qui conduit la Tur- ( t ./ "-. . · •• • qui a 57 ans de carrière. 

LA FOIRE Du LEVANT A BARI Le Vali et président de la Municipa -
quie avec la même rapidité vers l'ob- -.....: 
jectif de civilisation et d'humanité. ---<>- Le revol~~r l'al;iser, il lui serait possible de confec- lité a promis d'envoyer, pour la cir -

t L'EXPOSITION DE LA PRESSE D.imanche dernier, premi'er di'manche de tionner autant de véritables armes d'estoc constance une fanfare ainsi qu'un or -C'est-là. un devoir· pour tout ure. 
Ban, 8 A.A. - La dixiè<n~ Foire du mai, la foule des citadins s'est de'versé,, que ses compagnons de prison ne s.::raient chestre symphonique composé de pro-

Nous ne saurions faire un seul pas d 1 -Levant de Bari organisa cette année. pot~r an~ a campagne environna:ite. Chacu'l pas fâchés de lui acheter à un bon prix. fesseurs du Conservatoire. La réunion 
en arrière. Nous sommes éveillés et 'a quatrième fois, une Exposition inte:na- avait eu soin de se munir de paniers de Il n'a pas eu le temps toutefois de me- sera ouverte par le Président de !'As _ 
conscients au point de ne courber la tionale de la pres~e à laquelle or.t di!jil v1ctua1llcs, de bouteilles de bon vin, bref ner à bien cette intéressante transaction. 

d é 1 · d t L d sociation, le Dr. N<><>'et Osman ; il don-tête à aucun commandement de recu.. onn eur adhésion les r~vues et 1ourn:mx e out ce qu'il faut pour mettre de Ja joie es gar es o::it découvert ... sous son ma- ""$ 

1 les plus importants des centres éditoriau'( au coeur des excursionnistes et d"~ chan- telas son petit arsenal. Ibrahim, consta- nera ensuite la parole au secrétaire gé-
ler. Nous irons en avant, toujours pus ~~ de l'Italie, de la France, de la Belgique. sons sur leurs lèvres. Le nommé Zéki en tons-le en passant, n'est pas précisémi:nt néral le Dr. Fethi Erden qui fera l'élo-
loin.. de l'Allemagne ·et de la Pologne. allant à Zincirlikuyu, avait emporté .. .' U.'1 un sybarite ! ge des jubilaires. La réunion sera fil-

L'ALLIANCE MILITAIRE LA PARTICIPATION BELGE revolver ! A un certab moment, une bal- Devant le IVe tribunal essentiel, il plai- , 
1 d bl mee. 

IT ALO-ALLEMANDE La direction de la Foire du Levant a étf ~ est partie, dans des circonstances qui e non-co~pa e. . . . , En outre une brochure est en voie 
Du c:Cumhüriyet> et de la c:Répu _I officiellement infonnée que la Belgiq11e n ont pas été très exactement établies,bl!es- - Ce n est pa~ moi qui a1 arrac~e ~es . d l'A 

Participera à cett man'ifestation avec soii san. t le corn. pagnon de Z..:ki, un fonction _ barreaux. Je les. a1 t
1
rouvés entre. les mams d'impression par les soms e micale, 

blique» sous la signature de M. Nadfr d L ~ ket d - " d · b'l · Nadi : propre pavillo::i pour exposer ses produits oa1re du f1~c du nom de Semih. . e az ~ev et un autre detenu d?nt relatant la carr1ere es JU 1 aires et les 
t' 1 nationaux et coloniaux. On ne sait pas au juste s'il s'agit d'un Je =ie sais plus le nom (Fâcheux oubli!). services qu'ils ont rendus. 

Ne pouvait-on es imer comme une a - • - 1 accident ou d'un attentat. La police en- Je les ai pris pour les remettre aux gar· 
liance militaire suffisante à défaut de LA DECOUVERTE DE LA NICOTINE quête. des. Effectivement c'est de la faço::i la plus A ce propos, le « Son-Posta > a eu 
tout autre lien entre le Reich et l'Italie EST DUE A ,UN ITALIEN 1 La dro ue spontanée qu~ je les ai.. consignés au garde l'heureuse idée de demander ses sou-
le pacte antikomintern dirigé en appa- Milan 9 - Contrairement à ce que l'o:i. L b . d , . 1 1 h g Mehmet. Mais ~e gardien chef Osman t:st venirs au général Cemil Topuzlu. Ils . • , . à é . , · 1 a nga e spec1a e pour a c asse aux b f è I . . -~ d 
rence contre l'Internationale communis- a écnt et que 1 on continue ci;ire .. memc stupéfiants avait été avisée que le nom- mon eau- r re. 1 avait JUn: , e se .ven- sont fort pittoresques. "C'était une 

? D
, , t t 1 valeur ou en Italie la découverte de la mcotme re- 1 é A b H lû . t fil z k' t C b ger de la mort de sa soeur et c est llll qui .1 50 te apres nous, ou e a , · , m ra u s1 e ses s e 1 e ena éd' é f è b 1 . grande faveur, 1 y a quelque ans, 

• 1 monte à I8o7 et est due, sans conte:;ta- h b't t , K . , 1 d 1 a r ig un aux proc s-ver a contre m01. 
plutôt l'unique valeur d'un pacte appa-, tian possible à !'Italien Giuseppe Cerioli , téa 1d~Ankba b asimp

1
.al18'. .e ?n

1
g e a mbon- La suite du procès a été remise au 8 que d'être envoyé en Europe 11. complé-

• d t l Et 'l t ·1ncon ' ' 1 e a a, se ivra1ent a a contre an- . . l' d' . d té . 't d Le D C ·1 T 1 ratt pen an a guerre. 1 es "de Crémone d d t éf' t U d t ff JUm pour au 1tion es moms. ter ses eu es >. r. em1 opuz u 
=~;:::.:;,;:;,;;:,~~~;.;;.;:..;,.. _____ ~--=~~~;;;:;:·=~~~=~~~~-~~ e es up ian s. ne escen e e ectut:<.: L · 

- · à leurdomicile a amené la découverte d'hé- a monnaie qui venait d'être diplômé de l'école de 
lroïne, de papiers qui avaient servi à em- Le truc est d'un'e simplicité enfantine. médecine, le Dr. Hasim Bellisan et quel-
\ baller la drogue et aussi de couteaux à Il réussit toujours, en raiso::i de sa simpE- ques-uns de leurs camarades l'obtin -

!cran d'arrêt, de poignard, etc... cité m~me. ! Deux clients rent~~t dans irent, en même temps que la promotion 
L'enquête a permis d'établir que ic une ép1cene, achètent pour dem1-hvre de•t d't' 11 • !'' au grad d 

nommé Hamparsun livrait les stupéfiant~ marchandise puis tendent au patron une ra .1 1.onne e, a epoque, , e e 
1 à Hulusi et à ses fils. On l'a arrêté ainsi pièce de IO Ltqs. Celui-ci restitue 9 Ltqs. cap1ta.me, sans passer par les echelons 
que ses principaux agents pour la venk et d.:mie. A ce moment, l'un des compèrc;s intermédiaires. Mais ils n'eurent pas 

l de l'héroïne. Turan, Ibrahim, Zeki, Nev-

1

1 suscite une discussion : le poids n'est pas les appointements correspondants à 

I
l zad et les ~ei:imcs Meryem et Behice. exact ou la qualité n'est pas ce!lle qu'on li leur nouvelle dignité . ils ne purent ar-

Tout ce JOii monde a été déféré au tri- désire. Au plus fort de la querelle - car ch 180 f 'par Ili . 1 buna!. on s'arra::ige pour que l'honnête com-1 ra . er que , ranc~ ois -
1
eur 

~ Il ' Busine'is m~rçant s'emporte - le client mécontt>nt frais de route etant a leur charge . 

. , Le ~on;_111é Ibrahim est d~t :m ,à la. mai- l~nd ses cou~ures. Par surcroît, cette, ma~?re mensualité 

pas moindres au physique qu'au moral. 
Puis le Dr. Fahreddin Kerim Gpkay 

a fait un exposé de l'activité de ~·as­
sociation pendant l'année 1938. 

La réunion s'est achevée par des 
danses nationales exécutées par des en­
fants et par un concert donné par le 
Prof. Mühiddin Sadak. 

Une épidémie de rougeole 
--<>-

Toutes les écoles sont soumises à une 
étroite surveiLlance médicale. La rou-
geole s'étant déclaré à l'école primaire 
de Galatasaray à Ortak,oy, et afin d'é­
viter l'extension de la maladie, l'éta -
blissement à dû être fermé pour la du­
rée d'une semaine. 

M. FUNK A BALE 

--<>--
Berlin, 7 (A.A.) - M. Funk, ministre 

de !'Economie du Reich et président de 
la Reichbank, est parti ce soir de Ber­
lin pour prendre part à la neuvième as­
semblée générale de la Banque des Rè­
glements Internationaux à Bâle. 

--<>­
GENERAUX ANGLAIS A PARIS 
Le Bourget, 7 (A.A.) - Un avion mi­

litaire venant de Hendon et transpor -
tant les généraux Dykes et Alexan -
der ainsi que plusieurs autres officiers 
anglais arriva à 17 heures à Paris. 

APPEL DE RESERVISTES 
EN GRECE 

l 
30 n d arret sous la préven.tion d avoir as- - Ren?s-moi mes IO L~qs. et reprend n'était pas payée reguherement. Nos 

1 Il t t t h d Athènes, 7 A.A. - Les journaux pu-
~assiné sa fen;imc. ne me pas d'aill~urs a monnaie e a marc an 1se. . ent la f . 

[
;on crime, mais affirme qu'il avait de bon- Quatre-vingt-dix fois sur cent, le bouti-jJeunes ~e~s connuil" . aim: au sens blient ce matin un décret app.!lant nbmi-

Une distribution de vê~ment• et d'litoffes aux enfants pauvres par les soins du 

c Croi111at1t Rou'° > d'l6mit __ ----~- __ _ 

nes raisons pour le commettre .Aussi bien. quier, exaspfré, jette l'argent dans le ti-
1 
le plus htteral du mot , leurs demarches nativement, sous Jes drapeaux, un certai:i 

1 ce n'est pas dt cela qu'il s'agit en J'occur- roir-caisse sans même le compter. Et ct auprès de l'ambassadeur ottoman Esad nombre d'officiers et de sous-officiers a-
rcncc mais du moyen que ::i~:re ho~m. n'est que plus tard qu'i~ s'aperçoit du ll pa~a ne leur rapportaie~t que de bon- viateurs réservistes pour une période de 

1 avait trouvé d'occuper ses 101S1rs forces, a manque de 2 ou 3 Ltqs. .. nes paroles. Un J'our qu'ils étaient par- 60 jours. 

11 
· L J h s · 1 Le décret précise que les autorités mi.li-

a prison. tout en réalisant quelqU'es re- .e confi~eur osep à qui Omer et aun ticulièrement à court de ressources ils 
cettes. avaient fait le coup s'e:i est aperçu to:.it , . . , • taires les rappellent 'POUT la vérification 

1 Moyen bien simple d'ailleurs.. . 1 de suite, mais déjà les deux voleurs étaient telegraphierent au sultan en personne. de leurs capacités. 
1 Ibrahim avait constaté que les barrea.ix loin. Il les a retrouvés devant le premif'r Et ils reçurent une mensualité sur trois D'autre part, les journaux publi'~nt un 
garnissant l'une des fenêtres de sa c~lusle tribunal essentiel pénal où ils avaient. été mensualités et demi qui leur étaient décr~t rappel.an~ sous les drapeaux les ré~ 
étaient fort mal sceUés. Il se dit qu' amenés par une autre prouesse du meme dues !... se~stc;s spéc1ahst~ des o18:sses 1932 à 193, 
les arrachant et en frottant patiemmen genre. Et il n'a 1)as eu de peine à les re· . ongma1res de certaines régions notamment 
l'un des bouts contre U."l'e pierre, pour connaître et à les charger. j Tout cela, et bien d'autres choses en· d'Cs distri<::ts nord et ,de certaines îles. 
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:-So_u_v_e_n_i_rs__;g:::._a1_s .lc•an-l)ierre .:\u1nont, le "déser-
l{a~ n1011cl t:ord)', 1'ho111y IJourdellc•, ~ tc111·", Pt. la l)Ptite Il3)'Saune 

J ean }Jurat t•l ltené l.t\fehvre Jt~oriuuc t.uchaire su r la sellette ... 
0 Il t hi ( · 11 ri ! 1 Le metteur ~ s<One Léonide Mog~ ;-: Nous avons tourné aux env1tons de 

1 

qui nous devons déjà cile Mioche», «Prison Mai:itenon ,dans le décor d'une ferme ctu 
_.,.,.._ __,. __. - san~ barreaux-. et «Conflit:. achève actuel- front d'Argonne reconstituée, puis au stu-

Lorsque Raymond Cordy tournait dfl:tS - Eh bien 1 je march-e qusnd même 
1 
lttnt·nt un ~ouv..:-au film «le ~éserteur:. , di6. 

~Sort Excellence Antonin .,, film réalisé par1 mals sur les mai:ls et on retourne la pel· 1 dont Jean-Pierre Aumont et Connne Lu .. Voici justement qu'apparaît, .le bonn~t 

1 
avarano, son rôle éta1t très long et, tous licule ( J ) chaire sont les vedettes. de poliC'e durement enfoncé, jean-Pierre 

àts matins, chez lui. il en répétait le texte * -L'action du film se passe en 1918,me Aumont. 
haute voix. Thomy Bourde~1e tournait «i'Homme _;!dit le md~tteur ~n scène que j'étais allé voir - Me voilà soldat pour la troisième 

. Un jour il reçué avec surprise la l'oreille cassée>, avec Robert Boudrioz.Au au stu io, mais. œ n'est pas Wl film de fois au cinéma, dit-iil., mais je ne 1nonte 
" 1site de sa trémière. Elle voulait lui dit- cours d 'une scène fort émouvante .li fai _ guerre. On sentira la guerre plutôt qu'on pas en grade, au contraire. La prcmi~re 
~lt, s'installer aux environs des Chamty. sait boire ·..:t manger des sirops et des frian- ne la verra. fois, dans l\ Equipage» j'étais sous-lieutr-

1Ysées où, paraît-il, !es crémières sont ra- dist's à des gosses dont l'aîné avait bien I J « Le àrame se noue autour de Jean - nant. Dans <.1 Maman Colibri», j'étais se.--
~~ et elle venait solliciter une commqn- ans. On répéta la scène une demi-dou _ Pierre Aumont. C'est lui le dés..:rteur. gent. Et maintenant, me vo1c1 simple 
iti'. Raymond Cordy se mit à rire. zaine de fois. Lors de la scène qui était en- « En septembre 1918. Un train de trou- biffin de 2ème classe ... mais content tout 
- Mais je n'ai pas d'argent - fit-il. registrte. ctllz-là, un gosse de 6 ans. qut pes remonte vers les lignes. La voie fer~ de même, car j'ai l'impression d'avoir joué 
Alors, la crémière se v~xa: avait trop bu et trop mangé, fut pris d'n·1 f'ée a ~tE arrachée par le bombardement. un beau rôle dans un beau film. 
- Oui, fit-elle, avouez plutôt que vous hoquet. Il se tourna alors vers Bourdelle , Un jeune soldat se sait près de son vilb1 - En attendant de tourner sa scène , Co-

ri•avez pas confiance. Mon garçon vous 3 après la fin de la scène et lui demanda : ge. Il Y a laissé ses amours :une jeune pu· rinne Luchair~. placidement, dans sa loge. 
"itendu hier, derrière la porte. Vous di- pill e de !'Assistance. Les parents du <poi- lit un roman de Jean Giono. 
1
1 

Ça ne fait rien, monsieur, QU < 1' 'ai 1 t h é f"ll ·1 · · L' · · 1 .ez: «Je gagne s ... .-nt millions !. . . sept mil- u • on c ass cette 1 e qu
1
1 s Jugent 1n- air s1mp e et paysan, alourdie de Jupes 

''<>ns !. . Quelle affaire ! ... Je vais corn _ 1gne e eur ils. Il réussit à fléchir son multiples, el'le ne ressemble plus guère à · y aussi causé ? d" d 1 f 

11\em:... · er par aller dans une autre crémerie! + sergent. la petite révoltée de «Prison sans barreaux• 

t 
lors, j'ai pensé qu'on pouvait s'a:ssocier On tournait un film réalisé par Vandal «- Il faut une heure et demie pour rf- Le maquilleur, cependant a respecté ses 

ous les deux 
1 

qui. comme on sait, mesure près de 2 n1 parer la voie, file: mais. si tu · ne rentres traits: le coiffeur s'est content~ de faire 

* 
de haut. Avant l'arrivée du metteur en scè- pas, tu seras déserteur... glisser dans ses boucles une natte blonde 

Q 
ne, Rent Lefebvr~. toujours joyeux drille, « Et le jeune soldat court à perdre ha- qui la pare d'un diadème: la vedette a 

! 
uand Jean Murat tournait la • So:met- ése à · · · déb · , pr nte une 1eune art1ste qui utait leine vers ses parents, vers celle qu'il ?1- droit au sex-appeal ! Aussi bien Corin,e 

d'alarme>, à Joinville, il devait simuler da:l.s le film, un figurant haut comme trois 11 beso" d · · 1 é Ptnctant une longue séance, une attaque ùe me. . a-t-e e m u Slen, puisque .è sc na-
i:Outte et traîn·~r la J·arnbe. 

11 
se mit avec pommes (oui, une tête de moins que Mau- c Que se passe-t-il ? Ça, c'est Je secr. t rio veut - et on le comprend !- qu'elt(' 

\in pi!) 'en lui disant : du film.ajoute en riant Léonide Moguy.Ce soit aimée par Jean-Pierre Aumont. 
.
1 

e telle foi dans la peau de . ., son mal qu' h d · d' 
1 qt)ait déjeuner. retournait à sa voiture, - C'est M. Vandel. sera une tranc e e vie une heur .. : et d· - - Il ne faut jamais abandonner corn -
VQi - Ah J fit la jeune fille, je le croyqis mie environ tt j'ai vou1u que la durée du plèt .. ment sa féminité, me dit-elle en se 
~ re traversait les rues en traînant la jam· très grand. film soit à peu près égale au temps qui dirigeant vers le plateau inondé de lumi~-
t · Un après-mid_i'. u::>e journali~te débu - A d . f b Il . s'écoule dans la vie ré.::lle. re, où Léonide Moguy l'a~lle. 
l~te, et aussi délicieusement na1ve que JO- - ttcn ez, riposta Le e vre. amve .t'Y-

t
1e, crut que Murat avait vraiment la gout· seulement. Il fait très froid dehors ; lais-
'· sez-lui le temps de se remettre. 

tll- Et vous tournez quand même ? dit- La débutante s'en fut se maquiller et , 
e. quand elle revint le vrai Vandal était là. 

La jeune fille poussa un cri de surprise :! 
t - Ai-je 1 droit de faire 
~•ts à mes camarades ? 

l.lrat, stoîque. 

perdre des ca­
répondit Jean 

, - Mais quand le mal est trop fort et qu., 
{)lis ne pouvez vreunent marcher? 

- Je rlois vous dire, lui ·expliqua alors 
René Lefebvre, à la chaleur du studio, il 
s'est dilaté et, comme il est du Midi, na­
turellement, il a exagéré ! 

Leur sport préféré 
Qu.el ·est mon sport favori ? Tout dé -
~d de ce que vous entendez par c sport 
~t Wallace Beery d'un ton sentencieux . 

l t<>nduire une auto ou pilot~r un avlOn 
t>t un •port. j'accorde mes pr<'férences à 
à ~Viation. Mais, entre nous. c'est du sport 
~a noix de çoco. Parlez-moi de la boxe. 
Ili catch, de la lutte.même de la course ~ 
d •d, Ça représente un effort physique, ça 
"11ande de la discipline, de l'entraine -
~~t. Tout le reste, c'est de la blague. 

Utre-fois. j'aimais bien la boxe.- Il hau'3-
~ 1 . . ts épaules.- Je suis trop VIeux rna1n-
""llnt. j'en serait bientôt réduit au bridge 

Wallace Beery éclate d'un grand rir< 
~ • f "d b' 4t rn asséna sur l'épaule une onn1 a .e 
~Ile qui manqua me faire perdre l'éqm -

brc. La prochainf' fois, je m'adress .. rat à 
~~sportif moins co1taud ! Voyons Robert 

•:tlor. 

- Est-ce que 1a culture physique eo;;t 
comprise dans vos 5ports ? Dans ce cas, 
c"..st celui auquel je m 'adonne le plus ré· 
gulièrement pour rester en forme. C'est 
vraimeit le seul moyen de développer hAr­
monieusemcnt tous 1"..s ·muscles: ça et !a. 
natation. E<t, Jans notre métier, il est in­
dispensable de rest.er jeune de corps au -
tant qu·..! de visage et d'esprit. Ajouter une 
alimentation rationnelle et l'on a la chan­
ce de devenir un athlète à peu près con1-
ple.!:.__. 

- Et ... vous mettez en pratique vos bel­
les théories ? 

Un instant d'hésitation; un sourire de 
biais. Gary Grant secoua la tête. 

- Ce ne serait pas drôle. C'est bien ce 
que vous pensez ? Bah ! Tout n'est pa'i 
drôle dans la vi·e d'une vedette. Quand j" 
trouve une jolie partenaire, je joue au ten­

-. Comme c'est difficile de choisir ! ré- nis. 
~d_1t-il avec ent~ousiasme. Le, t~nis, Je sais d'avance ce que Gary Coot>cr 
~U1tation, la :iatatton, le boxe, 1 aviron, va me répo:l.dre: un ancien cowboy n'ai· 

'llèn,< la bicyclette! Je pratique toas ces me-t-il pas avant tout son cheval ? 
~rts et les aime (-gaiement. Cependant. -Mon sport favori ? Ha. ha, ha,! C'est 
~'"nrne il est assez humain de préférer cc comique! Je déteste jusqu'au mot de sport 
%.•on fait le mieux, je crois pouvoir di.rc Oserez-vous le dire ? 
%e je favorise .. la pêche à la ligne 

1 
-;- La boxe, répondit Clark Cl,able en es-

' Je trouve Fred Astaire sur un court d., qu1ssant un geste menaçant. 
~îl.fl.is. . Inutile de lui poser la qu .?stion. - L· ... r billard, marmotta W.C. Fields, 

Gary Grant repo'5a ses haltèr~s et mel en mâchonnant son éternel cigare. 
'•tarda hésitant. Ah ! ces sportifs 1 

l_J Li 1 S E H .~ l N I~ 1\ 

LES ART::, 

, 1..J·aud1tion music 1le 
du prof. de violon 

tl. Romd.no à la 
Casa d I ta lia 

C'est devant u.,e assistance nombreuse 
et choisie qu'a eu lieu dimanche dernier à 
la «Casa d'Italia>, le second concert orga­
nis~ par le Prof. de violon bien connu de 
notre ville M. Silvestro Romano. 

11 serait très long de décrire dans tous 
ses détails cette admirable matinée musi­
cale . .Elle nous a mls en contact avec de9 

l véritables artistes dont il serait superflu 
de faire ici l'éloge, elle nous a révélé égale­
ment des jeunes talents qui sous la direc­
tion savante du professeur promettent 
beaucoup pour l'avenir. 

Le grand succès du concert était évi -
demment le cTrio italien>; trois solistes 
de la valeur de M.M. G. Maggi (piano), 

FERNANDEL SOLDAT S. Romano (violon) et A. Romano (vio-
---r---------------l loncelle), trois artistes accomplis fondus 

en un ensemble parfait o:it rendu a 'oeuVTe 
Ü N Dl T Q"U E... de Reissiger avec toute la beauté q:i'on é­

tait en droit d'attendre. Chacune des par· 

An:i Sh·..:ridan, que nous allons revoir ties de cette oeuvre a été vivement applau ­
dans cje suis un \ riminel !:t, vient d'être die et en particulier le finale dans lequel 
proclamée par un jury électique de 20 ar- le Mo Maggi s'est vraiment surpassé. Une 
tistes américains le «Üomph girl d'Am~- palme aux couleurs italiennes a été of­
rique:t . Oomph signifiant quelque chose de ferte aux ~xécutants. 
plus particulier encore qu" le sex appeal. . Mlle D. Xantopoulo (cha.nt) a rempor-
Ce quelque chose que ~;sédait, par exem- té un grand succès dans divers airs d'o 
ple, la Marlène de « L' Ange Bleu>; mieux péra. 
que du chann\:, mieux que de le grâce, c.un Le quintett-e Schnabel, rehauss~ par la 
pouvoir irrésistible épicé•. présence de la guitare, inédit pour Jstan -* but, fut à cause de sa composition origina-

On murmure volontiers que Jane Bryan le, très applaudi par l'assista::>ce. 
et Epdie Albert, nouvelle découverte co- Oreste Gugliclmi, un enfant encore, s'est 
inique de Broadway, que nous verro;is à vre~rnent distingué; nous avions _entend_u 
l'écran dans t:L' ... s Cadets de Virginie> sont ce Jeune élève à son pr~ent r~1tal,ma1s 
à ce point épris l'un de !'autre qu'ils ont nous avons ~té vraiment unpressionnés de 
dem-andé à Jack L Werner de prendre constater les progr~s rapides qu'il a encore 
ensemble leurs vac~nces cette année... réali~s. Le laps de temps qui s'est écoulé 

* 
d~uis le dernier concert est tr~ court , 

. . . ,. mais les progrès réalisés sont énormes. Ce 
Franklin D. Roosevdt 1un1or fut <l in- ~ti"t art· t "l " à • . . . . ,..- is e, pour peu qu i continue e-

v1té surpnst> de la première mo:ldiale de tudier a· · f" 1 od c· inst ne pourra que con 1rmer es 
«D ge ity>. belles promesses qu'il vient de nous don-

Franklin D. Roosevelt junior éprouve, ner. 
en efff't, une grande admiration pour Errol M. Pestimadjian, un excellent élève de 
Flynn. qu'il considère, avc-c James Cegney M. Romano, accompagné d'un quartette 
comme «l'acteur le -plus vivant d'Ho~y - à cordes, a exécut~ le concerto de Vivaldi­
wood•. Nachez. Pestimadjian au jeu sobre et élé-

RK\'OGl.U 3' 

BELLES A VENTURES 
[} me semble que le public change. li •e- chons dans «Robin des Bois>,dans «M ara. 

jo -. , dans c.Gunaa Din>, qui nous trBns -
portent dans les pays de nos rêves, dans 
des actions idéales, vers des buts féerique~ 

rait plus exact de dire que c'est son 1ZOû1 
qui se transforme, car nous assistons à 
une sorte de désaffection pour les /ilms 
sombres, pessimistes, brutaux, dont les que nous n'avons pas trouvés dans notre 
principaux rôles sont tenus ,,ar des mau • 
vais garçons. On en a assez des chalou -
pées, des airs de jazz et des gens du milieu. 
Leurs aventures sont toujours les mêmes; 
elles tournent autour de /'exploitation de 

la lemme et des coups de browninA. Cela 
finit par être monotone. On a besoin d'un 

air nouveau, d'un air plus Jeune et plus 
pur. Les aventures qui se déroulent dans 

les dancings, les prétoires de cour.s d' assi~ 

~s et les prisons ont fini par lasser les i • 
maginations sans /es satisfaire. Ce n'est pas 
sans plaisir que nous verrons disparaître 
/es chevaliers du trottoir et Jeurs casquet­
tes ainsi que leurs misé.rables compag!!.es. 

A leur pla<"e réapparaissent ~ur /e5 é -
crans les héros des belles aventures, des 
grandes chevauchées, des sublimes dévoue-
ments; bref, tous les personnages qui on 

propre vie. A ce propos, nous apprenon~ 
que «.Cyrano de Berif!rac» va ~tre réalis' 

en Amérique, et j'avoue que j'ai bien peur 
pour lui. li est si facile de faire cfun pé • 
cheur de /une un êtTe ridicule, un per .. 
sonnaje falot, quand on ne suit pa.:; pied 
à pied, je veuI dire stToplle par strophe, 
le poète qui l'a créé. Si Ra.tand était là 
il surveillerait la mise en scène, car il était 
un passionné du théâtre, et on se sou -
vient l'avoir vu, à la Porte-Saint-Marti,, 
donnant aux acteurs des indications préci­
ses, 1ouant lui.même certains rôle:;, éclai­
rant son texte d'observations 1ud1'cieuses 
et puissantes. Dieu sait ce que Paul Muni 
qui aurait fintention d'intérprèter Cyda.no 
de Bergerac, va faire du jentiJhomme pé-

riiJourdin ! 

Nous apprenons également que Tom 
Mix va paraitre dans un cirque de Paris, 
et ce/a nous reporte aux cow-boys du FltC 

enchanté notre enfance et qui concinuen. 
de nous captiver dans l'âge.mûr. Les dt''i­
cendants de cf ArtaAnan, le cous1ns dl!'~ 
Mousquetaires, les neveux des frère~ de /a We!oot, aux ranchs de Caliiorme où, iniail­
C6te viennent de suTgir dans Je cadre !u- liblement, le plus valeureuz. cavalier tr1om 
mineux des écrans et tout de suite l'âme phait de la lemme la plus farouche, par se.i 
des spectateurs s'est sentie allégée, épurk prouesses sportives plutôt que par se~ d~­
et prête à. se lancer, derrière /es héros,dAri;; clarations amoureu:;es. Tout cela nous ra­
de lonjues randonnées. C'est qu'au fon•J, j.eunit, et c'est ce qui lait que nOU$ ai -
nous avons un sourd besoin d'échapper â mons tant les films d'aventures et Jeurs hé· 
notre époque, de croire à de grands senti- ros indomptables; ils sont la pure, la ra • 
ments, et c'est tout cela que nous cher - dieu~ image de notre &l'lfa.nce. 

EN '\/ R ~ c ... 
-----·-

ABEL GANCE VA REALISER UN s'exprimait en anglais correct et toujours 
GRAND FILM SUR CHRISTOPHE le::>tement, afin d'être compns de tous.Un 
COLOMB J iour, pourtant, l'habitude fut plus fort e 

En juin prochain, Abel Gance entrepren-. que la volonté. Désirant faire reprendre u-
dra la réalisation d'un gra::id film sur ne scène, Il s'écria: 
Christophe Colomb, d 'après un scénario - Coupez ! 
de Stève Passeur. A l'exception de Fernand Gravey, qui 

Par autorisation spéciale du Départe - s'immobilisait tout de suîte, les autres ci-r­
ment national cinématographique .. spA • tistes, la ravissante Luise Rain<.:r et l'ex -
gnol, c'est aux lieux mêmes où vécut Co· quise Miliza Korjus continuèrent de plu., 
Jomb, dans les cadres magnifiques des m - belle à dépenser kur flamme. Julien Du -
numents de l'époque, que sont enregistrés vivier, comprenant sou.dain son é-tourde -
!es ext~ri·èurs. Ainsi, le metteur en scène rt rie, sourit, et, d'une voix douce, camman· 
sa troupe iront-ils à TolMe, Grenade,Val- da : 
ladolid, Cordoue, Séville et Salamanque. - Stop, please. 
Déjà on peut annoncer que le film corn - Et cette fois, artist~ et opérateurs s'ar-
prendra des tableaux grandioses: le camp rêtèrent immédiatement. 
des Rois de Castille devant Grenade, l'en- ROXIE, DUKE ET FRITZ 
trée triomphale de la Reine Isabelle à 1' A'.- SONT BIEN DRESSES 
hambre, le tribunal de l'inquisition, le Roxic, Duke et Fritz sent des cheveu:. 
porî. de Palès d'où, en 1492, Colomb par - qui jouent _ mais oui ! _ de v&i.tebles 
tit avec ses caravelles: la c.Santa~Maria ·, p~tits rôles dans les gr&ndes beteill..-. du 
le«N1na-. et la «Pinta>, et enfi:l le retour •Roi des gueux ». 
triomphal de Ohristophe Colomb. Ils sont tous trois admi.rablement dres-
LA RENTREE DE sés. En apparence, ils sont fougueux, •x-

NICOLAS RIMS:KY ~ oitéssauvages, indomptables. Ils font feu 
Dans «Cinq jours d'angoisse», le nouveHU 1 des quatr.! fers. Mais c:n réalité, ils sont 

fiam qu:e réalise Gréville, outre Vanda plus placides - quels cabotins ! - que de 
Vangen, Mireille Balin, Ginette Leclerc, E 1 vieux canassons de cirque 1 
rich von Stroheim, Henri Bosc, John Lo On les a habitués au bruit, ~n faisa:it un 
der, Jean Galland, nous verrons Nicoln~ vacarme infernal autour d'eux.. jusqu'à cç 
Rimsky dans U."1 rôle de chauffeur, russe, qu'ils n'y prennent plus garde. 
cela va d..: soi. Ce grand artiste, qui. toun1a Mainte:lant, un coup de canon tiré à 
des rôles importants dans 130 films muets, bout portant ne leur ferait plus point~ 
effectue en quelque sorte sa rentrée dans l'oreille. 
ce film international. Lorsqu'il est arrivé . .. Jusqu'au jour où Roxie, Dukf' et 
au studio pour tourner, il fut, paraît-i~. Fritz feront une de ces belles incartadi-s 
si ému d~ l'accueil chaleureux que tout le do;it la plus noble conquêt~ de l'homme a 
monde lui fit, qu'il en pleura de joie. souvent secret ! 
PRISES ~E VUES EN EQUILIBRE 1 :...:..::...:...:_:...:...:_ _ __ ~-----,,,.,,,,.. 

L'action du film le cRécif de corail> se 
passe pour une bonne partie à bord d'un 
cariO qui fait de la contrebande d'armes 
et sur lequel s'est embarqué le héros d,. 
l'histoire, J ean Gabin. 1 

- Les prises de vues ne furent pas tou. 
jours de tout repos, déclarait récemment 
le metteur en scène Maurice Gleize, qui li 

réalisé ce film d'après le beau roman dt· 
Jean Martet. Il nous fallut d'abord re -
constituer un c-récü de corail.,. avec le plus 
de vraisemblanc• possible, puis quelquts 
rues et cafés de Brisbane en Australie. 
Mais la plus grande difficulté pour no; 
o~ateurs fut de saisir sous tous les an­
gles désirables les faits et gestes de Jean 
Gabi::> et de ses partenaires à bord du 
c.Portland», le cargo que nous avions frê-té 
à cette intention. 
HARRY BAUR DOCTEUR I 

-- : 'E _,..:t • ez gant se révéla u::> soliste de talent qui pro­

H arry Baur sera un des 1nt~rpr~tes de 
l'e Homme du Niger », avec Victor Fran -\ 
cen et Annie Ducanx. Le grand artiste in­
carnera un doctc-ur colonial dans le filn1 
qu" va réafü.,r J. de B aroncelli,et bien des FERNANDEL AMOUREUX 
ge:is st:>raient surpris de rencontrer pres-f .,,===..-----=,,...="""=,,...--~,-,,_ 

'tt <:~me elle paraît jeune, cette chatma~·,1 miner un travail pressé; un scénario, ré -
fl.t Luise Rainer qui fut l'émouvante héro1- po~J-elle vivement. Surtout , n'allez pas 
bl de t.Visages d'Orie:it»: comme el~e sem-1 croire les absurdes rume-urs qui ont couru 
f 'frêle, menue et toute pareille à )a Frou- à propos de notre divorce. Nous sommes 
~ou qu'elle ressuscita et renouvela avec les mt.1Ueurs a1nis du monde. N'avait-aï 
\t~t &râc--.! si personnelle: Plu~ encor~ à ... ln p~s été jusqu'à dire que c .lifford voulait 
l\ le qu'à l'écran, son fin visage si pale divorcer parce qur. 1e porta.is d--s panta -
~()l.ls Séduit, et nous séduisent ses yeux im~ Ions ! Ce qu'on ptut inventer, tout de inê­
~1 f'nsts noyés de mélancolie. Mais 30n sou- nle ! 11 est t'~act que Clifford n'aime pRs 
n te les éclaire parfois d'espièglerie et l'on me voir déguisée en garçon. Il dit qu~ j' 
1ï'. Sait plus si c'est à U:l(" petite fille mfl- suis trop jolie pour m'enlaidir de la sor -
"'tu t"l ' t > · ~ se que l'on s'adresse ou à une f ... mme te. c•est gen 1 , n es -ce pas . Mais ra~ -
\.le la vie a déjà meurtrie. surez-vous : je ne m'ha~illtrai pas en hom­

t; .......... l, suis venue en Europe pour me r r- - me à Paris. Qu'.! penserait-on de moi,g~ands 
~~r. dit-el'e. Mais je suis heureuse qut dieux ! P~r exemple, à la montagne, Je me 
<l"i\ n •éjour ait comcidé avœ la belle fête rattraperai. 
l\iq n~_c .pour ta présentation de mon de,·- - Alors, après ·Toute la ville da:l.Se• ? 
lloi f1lrn, cTout ... la ville danse». Mon re- Luise Rainer sourit. 
t .... sera, du reste, relatif, puisque je comp- _ Eh bien ! je ne port ... -rai pas cont1 -
~e Jouer pour la première fois sur une scè- nuellement des robes à falbalas. Il ne faut 
1[ r10ndonienne. Mais. après. j'espère qu' st pas généraliser. 
tri.~ era a~sez de neige dans_ les monta -
Q•b.i Po:Jr me permettre de faire des sports 

Vor. 
&l\;;- V~tre mari ne vous a pas accompa­

U · llltss Rainer ? 
n de ses rares sourires anim·e ses traits. 

...,_ Il a dO. rester à Hollywood pour ter-

Quelle que soit sa toilette, on peut être 
certain que Luise Rainer saura touj0\.1rs 
être charrnante. Il n'est pas de meil -
leure preuve que de la voir s'éloigner. fri ­
leusement envel~ dans un somptueux 
manteau de vison. 

' 

met beaucoup; tonalité parfaite, technique 
sûre. I' a été chaleureusement applaudi. 

1 Un autre excclilent élève est Mlle Gi!-
1 da .Kaslowski: cette jeune violoniste a L-tit 
des merveilles. Elle nous a tenu en exta-

l
se en exécutent par coeur le difficile con • 
certo de Viotti. La belle interprétation de 
l'oeuvre :t valu à la petite! artiste une ma· 

1 gnifique gerge de fleurs qu'elle a reoue eu 
Il n\ilieu d'un~ salve d'applaudissemc:~ts .. 
I Le Co'1certo en la mineur pour 2 violon; 

1 
ovec accompagnement de piano a valu 

,1 aux deux excelltnts violonistes C. Colom· 
bo et S. Papazian, de longs applaudisse 

1 mcnts. 
Les autres élèves Fi.lipucci, Azzopardi 

Becarano Calcinelli ainsi que le benjamin 
G. Catie qui joua la rêverie Burmtster,ont 
conmbué à la réussite de cette belle mati­
n~e musicale. 

Nous ne saurions trop remercier notre 
cher professeur S. Romano de :tous avo1r 
réservé des heures si agréabl.es et de nou' 
avoir fait connaître, par les résultats cons 
tatés chez les élèves. ses méthodes cons -
cieuses de travail que nous appr~cions de 
tout coeur. 

LA BELLE DANIELLE DARRIEUX Nouo ne 9aurions non plus clore cc pe-

que tous les matins Harry Baur à l'hôpital Nouvelles 
Saint.Louis. où il vient se documenter s.1. 
la lèpr~ et sur les maladies Qui décimen 
les indigènes de l'Afrique Occidentale 
Français . Le manque de conscienee pro -
fessionnelle ne saurait être r~oché à cc: 
comédien. qui travaille minutieusemrnt 
ses perSonnages et veut, à la lettre, êt:"'( 
da:ts la peau du rôle qui lui est dévolu. 

UNE ETOURDERIE DE 
JULIEN DUVIVIER 

diverses 
Depuis sa c-réatio:t d'Hennia du Songe 

d'une Nuit d'Eté >. Olivia de Havilan•l 
n'a cessé de progress ... r, aussi bien sous le 
rapport de la beauté que sous ccJui du t9 
lent. U"l personnage comme c lui dt· Larly 
Marian de • Robin des Bois-. a encore ac­
cru sa popularité. qui , st immense tan~ 
aux Etats-Unis que dans le monde entit·r. 
· Wings of the Navy> (Les ailes d. la flot ­
renouveler le co:itrat qui le lia~t à cla plu:; 
exquise des jeunes premièr ... s.> 

La réalisation de .. Toute la vilJe dans<:~ . 

le iilm Metro-Goldwyn-Mayer, qui a Hé 
µrés.:nté pour la première fois t"n Franrf. 
S ·~ Théâtre National de !'Opéra. au cou"; 
d'un inoubliable gala, s'est poursui.vie dans 
une apparence volontiers fl~mattque, es:. 
gaîté à Hollywood. Julien DuviVlcr, sous 
uni:- appar-nce voloniters f1.cgmatique, est 
plein de courtoisie pour ses interprètes. 11 

Rappelons qu'Olivia de Havilland n'r <t 
autre que Je soeur de Joan Fontaine et l 'i 
ni~ce du célèbre constr..ict~ ur d'avions Sir 

tit compte rendu musical sans adresser nos Peter de Havilland et qu'elle vient d'Hre 
f.élicitations à la sympathique Mlle Ma - l'héroine de deux superprcductions : 
falda Kaslowski qui a tenu l'accompagne- «Wings of the Navy> (Lies ailes do la flot · 
ment au piano dura::>t toute la première te) où elle donne la réplique à Georp;e 
partie du programme avec une admi1'able Brent et Job::> Payne; et • Dodge City>. où 
pr~sion. 1 Errol F1lynn est de nouveau ~on partcnairt. 



ol -BEY,PGLU 

1 • EXPERIENCES DE SERICULTURE! NOUVEAUX OBSERVATOIRES AS-
La vie sportive EN ETH 10 P 1 E TRONOMIQUES SUR LES COLLINES 

Une So·re' e 1 - _..._. . ·1 D'ALBANO ET A ASIAGO l J FOOT-BALL ' -·- Rome, 9 - Dans peu de temps, près de • l' ' l • • LE PROGRAMME ETABLI •Rome, sur les collines d'Albano à 450 Il' . a eco e pr1ma1re1 MATCHES INTERNATIONAUX: Rome, 9- La seconde phase des ex- 1d'altitude, s'élèvera un très puissant et 
-· _ · 1 Dimanche, à Bucarest, la Roumanie 3 péïiences de séricultw"e sur le t .. -erritoire nouvel observatoire astronomique italien, 

Nous avons wie petite nièce à l'école de battu ~a Yougoslavie par i but à o. Plus de l'Ethiopie, Empire d'Italie, est en plein qui utilisera les instruments donnés par le 

IMPRESSIONS sant:s d'Europe. 
Bientôt sera inauguré un autre observa­

toire astronomique à Asiago, qui sera lar­
gement doté d'instruments d'observation 
et d'études, lui permettant d'être compté 
parmi les meilleurs observatoires, non seu­
lement d'Italie, mais aussi d 'Europe. 

LA 
\li kara 8 :\[ai rn:rn 

t Cours 111rormatifs) 
Rami, et nous y étions invités à la soirée ' de 15.000 personnes assistaient à cett .. développement. Pour cette expérience on Führer au Duce, pendant son voyage du LE CENTENAIRE DE CAROL Ier 
récréative d 'hier. Quelle différence entre rencontre. 1 a utilisé des dizaines de millitrs de mû - mois de mai de l'anné!~ dernière. -o-- Act. Ta.b. Tul'Cl> (en liquidation) 
les écoles primaires actuelles et celles d'au- A Berne, la Suisse a eu raison de la riers qui provien.-ient, en grande partie des Ce sont des instruments fabriqués pnr . Banque d'Affairee au porteur 
trafois. Jadis on y voyait à la place d'hon- Hollande par 2 buts à I. lpépimères italiennes et envoyés en A. O. la Manufacture Zeiss d'exceptionnelle va· Bucarest, 8 A.A. - Follem~t. acclamé! Act. Ch. de Fer d'An.at. 60$'-'o 
neur les instrwnents de torture : la falakd HIPPISME 1 I. par les autorités préposées à la séricul- leur et dignes de figurer au .premier ~Jar par une foule non:breuse', le ro~ inaugura, Act. Bru R. 
cette pièce de bois avec une corde au mo- tw"e et plantés aussi directement dans les dans la rénovation astronomique de l lta dans le cadre des fetes, à 1 occasion du cen- · eun. Bom.-Nectar 
yen de laquelle on s.errait les pieds des dé- NOS CAVALIERS A ROME terrains spéciaux par les administrations lie. E;i plus d'wi télescope réflecteur •. avecl tenaire de naissance de so:i oncle . Carol Act. Banque Ottomane 
linquants pour leur donner la bastonnade. Rome, 8 A.A. - Aujourd'hui c'était la agricoles ou dans les pépinières de la Mi- une coupole tournante d .. 15 m. de dtamè- Ier, fondateur de ~a dynastie roum~me, la Act. Banque Centra.le 
Aujourd'hui on instruit les enfant en dernière journée des concours hippiques lice Nationale Forestière, _qui a contri?ué tre; et. d'un astrograp~e muni de 3 la_ngues dalle commémorative à !um1:1severm, po~ Act. Cimenta Aralan 
riant. Ceci ne si&nifie pas d'ailleurs que qui furent clôturés par le prix Royal. largement à l'introduction des mfuiers vues, 11 y aura l télescope-réflectear. d( d~ Danube, o~ le premier roi de Rouma Obl. Ch. de fer Si.v.-Er.zurum I 
nous méprisons les institutions de aos dans l'Empire. Le mûrier~ pousse très 125 cm. de diamètre, un des plus puis · me débarqua il Y a 73 a:is. Obl. Ch. de fA~ Si'v.-"'--·-·- Il 

Voici les classements : - ""'"'"" ....... 
aïeux. Méprisons-nous leur chandelle en . Fili bie.."1 dans toute l'Ethiopie et l'élevage des 

1
• . ~ Obl. Empr. intérieur 5~ 1'133 

évoquant sa mai&re lumière par I'a.pport Prerruer pponi (Italie), deuxième vers à soie, jusqu'à maintenant, n'a pré - M • • (~....... ') 
Friedberger (Angleterre) , troisième Perl é diff 1 é arti ul'è 1 Mouvement .... ar1t1me ' ....... &nl à l'électricité ? k b sent aucune icu t p c i re. ' Emprunt Intéri"eur Mue en erger (Allemagne). 

Les écoliers profitent des joies de la Il a été établi un programme pour J'é - ' Obl. Dette Turque 7Ya9'• 1P33 
science. lis s'y habituent à l'émulation de Le seul concurrent turc, Gürkan, ~ur levage des vers à soie dans diverses par- tranc.h I · II Ill 
réussir dans leurs rôles. Ils ga&nent l'es - Yildiz a été classé neuvième. ties de l'Ethiopie et ces expériences auront 1 1 Oblig&tio:. ~:at.olie 1 Il 
prit pratique. lis perdent leur timidité qui Avant le prix Royal, fut disputé Ir. lieu également à Addis Abeoba au plus 
est plus désavantageuse que le trop de prix Lido de Rome. tôt. Si ces expériences donnent des résul _ Obli~&tion Anatolie ill 
hardiesse. Ils s'accoutument à bien dire Conforti {Italie) , fut classé premier ; tats satisfaisants au point de vue écono - 1 Crédit Foncier 11103 
en public. Ces rôles diminuent-ils Jeur pu- Skulicz (Pologne) , deuxièm.e ; Gürka-i 1mique,. la sériculture pourra s'étendre,mê- 1 •• • • Crédit FonCJer 11111 
deur ? Non· c'est le contact des ge.rnins et (Turquie), sur Ak;inci, troisième; et Po- me parmi les indigèaes, parce que c'est 
des &amine~ paresseux qui leur est nuisi- latkan (Turquie) sur Kanat, quatrième. un travail facile et de prompt rendement. ~Hf QUES 
ble. La scène est malgré l'ancien préjugé, · TENNIS Il a déjà été envoyé en Ethiopie tout le 1 t..laauul! !'~ 
un endroit oü l'on est admiré, acclamé et matériel nécessaire pour le filage des co-~ SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENE_ZIA 
non méprisé. LA COUPE DAVIS cons et Je tissage de la soie; l'on est aussi Loll.dru 

Les parents <l'es trois cents écoliers for- V en tra1·n d '1'nstru1're les 1'nd1'gènes onour le · é · ienne, g. A.A. - Coupe Davis : L'Al- .-
mal.ent l'audito:~e. Cette soir e a certa1- tr ·1 d t t 1 b h de la -"-'- 1 li 

Ll4 r.i\.E-t· X PRt:--s New-Yock 
Pe.ris 
Milan 

1 Ster~ 
100 Dillara 
100 I<'ranca 

100 l...irell 

~ lem b tt 1 S · · · t · ava1 e ou es es ranc es """" - t>1J(lrt8 pour nement coftté beaucoup de peine aux pré- agne 8 a u 8 uisse par cmq VIC oi- d ~ · · A <;RI A 
d res à zéro. culture-· depuis la culture u murier JUS- p· ... B . ., . . \ ' . Trieste 12 'lai 

ilervire a1·oéleré 
Ea co1uuille i. 
Jlriutti~1. V1-
11ise, Trie1te 
lrs Tr. 1 .. 11 r 
r~111e I' Enr"V" 

cepteurs.11 a fallu appren re aux enfants * qu'au tissage de la soie. 11·..-e, r111111s1, PnISe, ,'_ Ql ' HO:\'ALE 
kurs rôles, recevoir les invités, les placer, \ lJei Quai• de GaJ,ata tous . ""' ve11drtd;s ADRIA 

Ill llC ai 
2() Mai Genève 100 F. aui-

100 Florin& Ces excellents précepteurs savent tout Yougoslavie a battu l'Irlande par ci.1q LE COIN DU RADIOPHILE __ ;_ _______________ _ 
se sow:ier de ce qui se passe à la scène. Zagreb, 9 A.A. Coupe Davis : La 

1 

ti JO h~rn précue1 

ns sont musiciens, dessinateurs, en un mot victoire à zéro. -o--

=~:i!~ ~ ,:e~an~!C:o~t:y a eu suc - Postes; <le Radiodiffusion . Pirée, ."\aµles, ,\1.arseille. f'rr11PS 
6 Mai 
:.!O Uai 

Des Qaa.i1 ~ 
<hlat& à 10 h. 

1r~ei11e1 

Amsterdam 
Berlin 

Bruxellett 
Athènea 

100 Re1clwn&rk 
100 Belgu 

CITT!' ùi BARI 
LA VIE MARITIME 

Une enfant a débité un discours d'une de 'Turquie 
inspiretion é!evée. saiuo:is en elle un fu- LA MARINE DE GUERRE htrnuul-PIRE 

ls1.a11bul-'.\'.\ POl,1 
ht~nhul-MAR.'~l !.\' .~ 

'.!4 heu1r• 
a Jour. 
~ iours 

Sofia 
Madrid 

100 Drachmee 
100 Levu 

tur orateur de grand talent. 100 Pe.etaa 

· Une troupe a exécuté des danses d'ën 1 T A L 1 E N N E Va.rwovie 100 Zlotia 
Bu.da.peat 100 P~oa 

RADIO DE TURQUIE.-
semble, avec grâce et science et en ac -
compa~ts ses entrechats de son gra -
cieux chant. 

Une autre troupe enfantine exécuta des 
mouvements ~thmés de gymnastique ac­
compa&:iés p&r wie petite musique que 
faisait un écolier. 

Surtout wie mignonne d'une dizaine 
d'années a exécuté une danse à la turque 
extrêmement agréable et décente. Elle é­
tait vêtue et coiffée d 'wiei façon féeriquf. 
Sa danse était accompa&née d'un air ra -
vissant de violon. Sa petitesse, sa ge:itil­
aesse lui ont valu une sympathie excep -
tionnelle. Les autres rôles aussi ont charmé 
les spectateurs. 

Bref, ces mouvements alertes et grâcieux 
de ces enfants spirituels et leur comédte 
bien représentée nous ont donné la preu­
ve que nos écales primaires sont fort loin 
des temps où même les jeunes ge:lS d'âge 
moyen ne demandaient pas à leurs pré­
cepteurs des preuves de leurs affirmati!JOS 
en mathématiques s1 ces derniers con -
9Cntaient à leur donner leur parole d'hon­
neur quant à la véracité du problème trai­
té ! 

Cette agréable soirée fit tressaillir la fi­
bre des parents d'un orgueil bien légiti -
me ainsi que de reco:inaissance aussi en -
vers ces édw:ateurs de l'enfance et envers 
notre iouvemement dont les écoles pri -
maires sont plus vastes, plus commodes 
que les anciens lycées. 

M. CEMIL PEKY AH~I 

LA PRODUCTION DE L'HUILE DANS 
L'EMPIRE 
La production des &rains oléagmeux en 

Afrique Orientale Italienne, tant pour l'u-
' saie comestible que pour l'usage indus -
triel augmente de plus en plus. L'arachi­
de ~riiinaire d'Amérique, s'est tellement 
ac~limatée en Ethiopie qu'elle peut four· 
nir une production qui dépasse celle de sa 
terre d'oriiine. 

Voici les données concernant la :l){'oduc­
tion de tous les territoil'es de l'Empire d~ns 
le bimestre septembre-octobre 1938 !&~ams 
d'arachide, 18.450 quintaux; de recmi, 20 

mille 66 q.; de copra, 13.987 q.; de lin 
6.160 q.; de sésame, 3.266 q. 

RADIO D'A NKARA ' 
Le rédacteur naval du Son Posta con­

sacre à la marine italienne une étude re­
marquable à tous les égards à laquelle 
nous empruntons quelques extraits. 

Longueurs d'ondes : r639m. - r8Jkca i Pirée, Naples, Marseille, <il!11es 

r9,74. - r5.r95 kcs ; 3r,70 - 9.465 kC8. 1 
1 

MERANO 
C~MPIDO<H,CO 

!<; Mao 
1 Juin 

à 17 beun3 

Buca.reat 100 Leya 
1 Be.lça.de 100 Dinan 
1 Yokohama. 100 Yena 
1 ~toc.kholm 100 Cour. S. 
l .Moacou 100 .ltoub!N « La botte italienne •est dépo.irvue de 12.30 Pro11rarnme. 

toutes matières premières et den1ées. De 12.a:1 Musique turque. 
ce fait, 42 millions d'Italiet!s ne vivent 

13 OO L'heure exacte ; que de l'industrie. Et po•lr la méme rai- · 
so:i, les salaires des ouvriers 1ta!1cns sont 
inférieurs, au delà de toùt<" concurrence, 

Radio-Journal ; 
Bulletin météorolo11lque. 

à ceux pratiqués dans :es autres pays. Un 13.15 Musique variée. 
navire qui, construit dans un autre pavs, , 13.45-14 L'heure de ln remme. 

1 
Cavalla, Salo11ique, Volo, Pirée, Patras 

1 81rnti-Quara11ta, Bri11du:1i. Ancône. 
1 Venise. Trieste 

SPA R ' lVE:iTO 
BOf'FORO 
ABRA7.IA 

Salonique, Mételin, Izmir, Pirée, Cala- 1,~;u 1 

matll, Patras, Brindisi, Ve11ise, Trieste ALllA:'>IO 

l l ~lai 
~[> lai 
H Juin 

l8 Mai 
31 Mou 

à 1 i llenrel j __,,_,,,_,,,_,..._.,,,._-..,~~----~~~---~-~ 
'LES LIGNES AERIENNES EN p.C 
\ Le réseau des lignes aériennes de 1'~ 

à Ill heure~ pire s .:st oéveloppé d 'une maruère .;ti 
ment superbe. 

j . .l:!;n ettet, en plus de la «Lii-"le de J' 
cofiterait 1.000 Ltqs., revient er. Italie à 
600 Ltqs. Cette situ11ti0n éconoi.:ique clé­
favorable du pays pousse l'Italie à dé- 18

'
30 Prowramme. * ; Buurgaz, \ an111, Cornsta11tz11 

ALB.lNO 
AliRAillA 
FB~ IZl.ol. 
vESTA 

IH )l.,i 
:lli ilfai 
31 liai 
:!il .luiu 

pire:. .Rome - Addis Abeba, u y a ac 
~ 17 ~P11r.,. lement douze hgn.:s, d'l\llle longue~ 

' le de 9u3 kms. 
velopper son commerce maritime. 18.35 Sélection de dl•ques mu1lque de chamb""I 1 __ 

1 La ligne la plus brève du réseau · 
rial mesure 497 lems et la plus Jongue.1 C 19 OO Causerie. 'est dire que l'importance que l'!t1'11ic · 

attache à la marine est justifiée. Et l'on 19.15 Musique turque. 
ne saurait dire que la phrase de Musso- 20.00 L'heure exllCle ; 

Journal-Parlé ; 
Bulletin méléoroloalque. 

lini « Si la Méditerra.-iée est, pour les <>u­
trcs, une route, ·elle est pour nous vitale > 
ne soit pas justifiée du point de vu(" it11-
lien. ;;, 21.00 Causerie. 

L'auteur de l'article rappelle f'nsuite le> 
années tumultueuses de l'immédiat après­
guerre et )'oeuvre personnelle de Musso­
lini pour le relèvement naval itwien. 

21.15 

21.25 

21.30 

22.30 

Cours 1'inan-ciera et. aarl<'ole~ , 

Sélectlon de disques. 

L'orchestre de la station. 
Musique d'opfrelle. 

Après avoir, brièvement, évoqué 1'.!s df- 23.00 Dernières nouvelle. . 
buts de la marine de guerre cuirassée, il 23.l 5·24 Jazz. 
ajoute : 

«L'Italie n'est pas inférieure aux autres PROQRAMME H E BDOMADA IR E 
gra:ides puissances. Ene a sur mer de POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
beaux et puissants navires. Avant la gran· IDE ROME SEULEMENT SUR ON­
d~ g~erre, le~ cuirassés Do:ia. et Dui/1.0 DES MOYEN N ES 
fa1sa1ent l'ob1et de l'appréciation unam· . . 

1 

me des ingénieurs 'd des rédacteurs mari-! (de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 
times. Et l'on peut dire que tous les cui-

1 
20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 

rassés et les croiseurs construits depuis et j Lundi : Leçon de l'U. R. 1. et journal 
que l'on continue à construire, ont b.;:au- , parlé. 1 
coup de choses inspirées du Doria. En Mardi . Cau · t . , l' ' 

al .té 1 . sene e Journaj pare. , tout cas, cette flotte, avec ses qu 1 ~ i . . , 
tech;iiques, est supérieure à celle de bel'IU Mercredi · Leçon de 1 U. R. 1. Journal 
coup de pays. Notamment les petits crm- parlé. Muaique turque. 
seurs réalisent une très belle harmonie de Jeudi ; Programme musical et journal 
leurs caractéristiques : artillerie, cu~asse, ' parlé. 
vitesse. Les ingénieurs navals américains V dredi . T .~ d l'U R 1 J 1 
qui ont fait des études approfond1es à cet en, '. ~on e · · · • ourna 

1 égard saluent, dans les croiseurs italie<ls, parle. Mu.aique turque. 
les qualités des navires de guerre idéals. » Samedi : Emission pour les enfantll et 

journal parlé. 

Suli11a, (;a,(atz , Hraila BOSFOHO 
CA ~l P 1 DOl ;(, 11 > 
ABliAZl.\ 

r r lhi à 17 b"uree kms. Ces lignes couwent tout le tef!I 
17 M•i ' ' tt relient e:itre elles,avec la capitale d• 
;H Mai O l . . et l'Italie, lc:s i6 principales l 

E11 t'ol11cid~11ce en Italie avt'c k•s hn:u!'ux bateaux de~ Sociêtés /t.di·• t'l tés de l'Empire: Addis Abeba Asmar" 
Lloy•I T1·ieRti1w pour les toutei; dl•sti11ations du mouùe. sab, Asosa, Dalle, Dembidoll;, Ucssié, 

Facilités de voy age sur les Cham. de Fer de l'E.tat italien rédaou.a, Gambela, Djimma, Gonda!·~ 
rahei, Lekemti, Mogadiscio, Neghelli. : 

1u;DlJ(,'J'(() ,. nr: flO " SUI' le parcours fiirrO\'ia in · italien du port de débar du; c'est à <lire non seulement les caP' 
4uen1e11t à la frontien.> et Ùt> 111. frontièrP au port d'em- de gouver:J.ement mais ausS1 les prW 
barquemcut à tou:. lt>ti µas~11g··rs qui e11trepre11drons les H.ésidences et les localités dl:. frollr 
un 1 oyage rl'aller et retour 1•ar lt-s pa11ut>hots de la re. 
Compagnie •ADRIATICA> . Souvent la ligne aérienne ne ç0J111"'. 

:En outre, elle VÎl'llt <l ï11stit11cr aussi des hille.ts pas seulement le trafic terrestre, co~ 
directs pour Paris et Loudr>'s, 1·ia \'pui~, à d,..s !JlïI . dans les li&nes Addis Abeba _ Dessié • 
tres réduits. ' mara, Add1s Abeba - Djinuna, AdÔi5 

Agence (}énérale d'Istanbul be - Djibouti et Gondar - Asmara, 
desservies aussi par des chemins de ft1 .. 

~arap lskch•si tô. 17. llil :\lu111Laanc, (;al:tlll par des routes carrossables, mais par!~ 
T;l11p~o11e 44877-8-9, Aux bureau. de \ oya!Ç"S ~l\Cta Tél. +1914 1461 :~+ le représente le seul moyen de corn1Jl.& 

•· " '' " 'A1 f ,it., • ca'bon (exceptés. bien entendu, les cbV, 

FRAT'ELLI S P El~ C 0 
Galat a-HUdavendigar Dan - Salon Cadde&f 

OüMPAGNIE ROY1LE NEERLANDAISE DE NAVIGA1'10'l A VAPEUR AMSrERDAM 
Prochain• d6part1 p0ur Anvers, Rotterdam, Am• lerdam et llambours : 

• 1• ACHILLl<.:8 du 8 QU 10 M 11i . ,·. HBltLL Ll!:' tlu Io &Il ltl M•i 
Service 1p6clal accé!6ré par 1 .. vapeurs riuvlaux de la Compasnle Royale Néerlandal1e pour toua 
lu port. du Rhin et du Main. 
Par l'entremise de la Compasnle Royale NéMlan dalae de Navlratlon à Vapeur et en corroap0n­
danct avec lea aervicea maritlmea dt1 Compaantea Ni~rlandaiaea nous aommea en me1ur"" d'acC'epter 
des marchandl11r et de d4llvrer de• connaluem enta directs Pour toua lu Porta du mond•. 

8 i l< \' 1 tJ B 1 lt 1· U R 1' . \ T l O ~ 

Vapeuu attendus d' Am1lerdam : • • l LYS L v.ra le 1:.! .M~• 
•/• tiT.l!:LLA Hrs le 20 MA• 

ProcllalM d6part1 d';unalecdaM : ~ . • 'fl:tlTO:'.\ VP<• le lO lhi 
.NIP P O N Y U S EN KAISYA (Comparnle de Navla:atlon Jap0nalH) 

caravaniers) comme dans les h&nes A 
' Abeba - Gondar, Addis Abeba - N 
Moa;adiscio dans le premier tronçon el 
mara-Assa.b. 

--~~~,--~~__.... 

DO YOU SPEAK ENGUSll ~ 

D'ECOLES 
sont énefi. et cific. préper& pa1" 

teur allemand diplé>mé. - Prut ~ 
duits. - Ecr. d<épét.> au journal· 

soldats d..:s chemises noires moururent 
en Ethiopie durant le mois d'avril, dont 
deux tués et un décédé à la suite de bles-

Dimanche : Musique. Servloa direct entre Yokohama, Kobe, alncaP<>ur, Colombo, Suez, Purt·Sald, Be1routh Istanbul et 
' LE PIRE, M ARSEILLE, LIVERPOOL li:T GL4SCOw •. • 1' .•ZI o!A llA.ltiJ nu I• ~ii Alal, 

-----------------,..,,""" C O MPAONJA ITALIANA TURUiMO - Organ11at1un }lonù1ale de Vuy"i'••· - Késar-

Grâce à l'activité des initiatives et aux 
plans déjà tracés, on envisage, pour la pro­
ductio:i de 1940, une augmentation de 3oo 
mille quintaux. 

sures ; vingt-trois ont succombé à cause 
et de maladie. 

LES MORTS EN AVRIL 
Rome, 8 A.A. - Vi~t-six officiers 

Nous prions nos correspondants é - T•Lion clecùawbr•• d'Ht'llel. - .Holleu maritu11e1. - Bl11et1 ferro~iaire•. - Auura1w~ li•ir•ir••· 
ventuels de n'écrire que sur un seul 50 ~ de r6<luclion 1ur IH chemin• de rw 1talle11 ·• S'adr-er t. !• Cl T itt chez : 
côté de la feuille. F&ATELLI l!PEBCO Calata - Hudav.ndltar Han Salon Caddesl Tél. 4479:1 

LEÇONS D'ANGLAIS ET o•>Y 
MANO (prépar. p, le commerce) d~' 
par prof. dipl., parl. franç. - Prix (tllf 
tes. - Ecr. <Prof. H.> au joum.al· 

f!! ••••• i r-

1 

---- - ----
lui proposait. Tu veux me faire jouer un je n'ai pas de parents pour m'aider ou qu'il faut t:enir à b ·eiJf! 

...... 
--

........ 
-

...... -...... ....... - ...... ---!jl - Je te demande de le sonder, toi. rôle d'amelijk (1) et, après je viendrai ' pour me donner des conseils et toi ma . ~ rt. ces eauxtumessu1111i5 
- - -~ _Comment pourrais-je obtenir pareil M Senne! • ' suis mCine ce aine que s1 vo 

te raconter tout ce que · ys m au- seule amie toi que J., aim:e comme '11le · -..&< rt f · 1 · · tU 
OFILU "' • 1 e'gn~ent ' · , · d · ti" ' re un <:UO pour me aire p ais1r, FE1' ll.LE'l'O::\ du <BEY 1.:1' • " 2 U rens 1 ~.. • ra dit Il sera ravt e mon mtervea. on, grande soeur toi en qui 1·'ai tant de con-1 · · parf · t Cl de Ç u - _ Son auto est dans le garage de ton . · · d' 1 sirais a1teme.-i sans que au 

l 
' l l ton aml, Je vois ça avance. hance tu me refuses la seule chose que · · t à ed ' 

L R t E ~ ~ 1 ~
' ~ 1 père .. . tu connais mon fiancé, tu le vois - Entre vrais amis, ce s~a naturd. Jè te demande. IJ~~s y ro,uverdit r ireL 'ssi~ d 

a ~ U ~ Il ~ 
même souvent. Je sais que vous baviirdez Que t'importe ce que mon fiancé pourra . ( ) t f . . .1:.1ua ne repon pas. a nu . 
quelquefois ensemble, il me l'a dit 1 Tu - Quelle petite smooze ::i u SIS, fit on la chargeait ne lui plaisait guèr<' ' 

.. - Mats quand vous serez man , ':li • · ·, v 'là tu essayes d · 1 Peux donc essayer de le fa.ire narler ... de penser 
1 

. 'és . Elza, à moitié désarmée par cet appel fait il lui était également désagréab!e 
1 't 1 d 1' · · 8 son amit1e. 01 que e m puisse mettre son' amitié en doute. 
e ta er. vous avez encore e estime pour moi, emberlicoter par les sentiments, mainte- . pl 

( Par CLAIRE OU VEUZIT 1 1 - Le ~âter? je veux bien vous payer des prunes au 1 Rageusement, elle dévora trois ·'I 
----,.,,.,,.==~:=;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;iM<MiiiiiMë;; ---======-----.JI - Out ... voir ce qu'il pense de moi·· mois de décembre. nant.Oh 1 1 J ux même 1 . galettes, comme si elle voulait apa1

, I L _____ ........... ______ Ml d . é - va e ne ve pus nen olèr ti ti éner«iqll 
IN u manage. 1 _ Oh ! je ne lui dirai que tu m'e.s r - ~ d d J' . b"en compris que tu te c e par wie mas ca on .. - e~ 

_ Oui, c'est comme je te le dis, je n'y - Belle mission que tu me don.-ies l~. pété ses paroles. Cela restera entre nous. e eman er. 81 1 tr uill'té • - Eh bien ! c'est de même un P.tl. 

1 V 
puis rien. Ecoute... pour une fois, répliql:1'a ~a jeune Brux~l~oi- _ Pour Je moment, je veux bien le croi- nais avant tout à :roq:; ! 1 

· que tu me fasses faire . a~nsi des {l ~ 
Brusquement, elle se décidait à exprimer se avec une flamme md1gnée sur S<."S 10;.ies re 1 Mais plus tard quand tu seras ma- Elza en resta s . 't k 1 · ries ! Enfin, = verra, finit-elle p11r .• 

d .,. t rroge • Eh 1 ne va pas s1 VI e pous e- 1eve 
1 

. 't 8 ., Je prOJ0 et qw· la hantait depuis son dép'lrt ron es. Comment veux-tu que J m e riée tu lui raconteras toutes tes hésita- - ell J ', d· Et comme Josiane ui sautai 
1 · te dire t M s 1 ? li t · tell' t • t tout • (3) 1 protesta-t- e. e ne acrnan e pa:i b t - C'est tout ce que Je vou ais ' du salon de thé. on · enne ys es m igen e tio:is et tu ne lui cacheras pas que j'y au- . · d . . . elle la repoussa en ougonnan · 

ma ohérie, insista-t-eLle. Voilà ks ch:oses - Je vais t'expliquer, Elza ' avoua -t - de suite il devinera mon idée de derrière rai- été mêlée mieux que de te re~ re servtce, mais Je - Eh ! ne me bouscule pas 1 jt 
sur lesquelles je te demande de t'appe- elle. Si je suis venue te trouver aujour- la .tête. S'il ne veut ri'en dire, il ~aura bien - Je ne 1~ raconterai rien du tout. ne _veu,x pas abus~;s. e confidences extor- ce que je pourrai. D'a1!°rd, a-t-~' 
santir en toute loyauté. d'hui, c'est que tu peux me rendre un déjouer mes calculs ; surtout s1, par ha- 1 On dit ça 1 on dit ça 1 mais person- quees a M. S~ d épé d continua-t-elle sur le meme ton, d ·s 

- Et pourquoi désirais-tu tant ~e dir~ grand service. J'ai besoin de quelqu'un sard, il a quelque chose à cacher. ne-:·e vous croira ma jolie 1 chantonna - Il n~ s'agit ~ast /. m e r te~ les ter de ce brave Claude ! ... Si j'aV'~l,J) 
Ces Ch~-là? questio:ina l'orpheline qui 'd à 'écl . . 'e - Mais ;ion, insista Josiane ,il y a façon El bl ' choses qui ~urraien w nuire ... S1mp e- lement un scheer (

3
) comme ceJUI ...,.,~ qui m'ai e m airer. Tm, tu peux • f d d h T " tu za, agueuse. t d 'aider 1 . tv 

demeurl\.it songeuse. faire ! .et açon e son cr ~n omme. iens, _ Tu es stu ide. D'autant plus que men e ~ . . _ ne ferais pas tant d'histoires, s~1s-
- Parce que tu n'avais pas à côté de lui parles de la pluie et .du beau t:mps, mon i'ntére~t estpde me taire. - Mais Je ne vois pas du tout cor_n_ - Bah 1 tu ferais comme moi. 

1 1 - Moi ! s'exclama Elza, étonnée. 's tu mets la conversation sur moi. Tu ér' t qu' ment m'y prendre pour te donner satis toi une maman pour te tenir un te an- 0 . t · pu1 _ Podeke 1 Et c'est s 1eusemen dés bl' f , 
gage ... peut-être aussi pa. rce que tu ne me - ui, 01· . . , lui demandes si je suis gaie... ou encore, 

11 
d' • faction sans 0 tge; ton 1Snce. 

- Tu veux que Je mette fin à tes ht:- tu poses des questions oiseuses dont il ne e e it ça. -- Oh l pourtant, s1. tuellve. llX, cela te se-
paraissais pas tr~ certaine de tes propre3 sitations ? 1 - Pourquoi pas 1 . f ·1 T es assez t igente pour sa 
Sen..:~ent:s... Tu parles de Claude et tu . . 1 ent ._ se méfrera pas. • - Vas-y vot'r, Wlp fo1's 1 J'aime mieux ra ac1 e. u .m -.,.... f - Non, je dés1rè sunp em que .. 1 ... ent par.Ier a homme 
"&rais penS'er à François. Oh ! .ne te ~- h t t 1 d - Et ensuite. . . rester en dehors de tout cela ! Marie-toi voir comm . • . un • .. 
~he pas 1 Ce sont des idées que ie me sms sondes Claude et sac es exac =en e e- - Eh bien 1 je ne sais pas, moi ! Tu avec Oaude ou ne te marie pas, mais ne - Dis don'c, Je n a1 pas 1 hab1tu~le de 

f h et gré de son amour pour moi. lut' avoueras genti'ment, mais avec my9tè- 1·outes oratoires avec les garçons, 1 me faites ! Je sais bien que tu es ranc e _ Comment, le degre de son amour? ., . m·e mêle pas à ce miomac 1 
. bl j d 1 fo deur re ... d'un air confidentiel. . . que J avais un Une ~oue allo:igea la petite bouche de semble. . 
incapa e .. . · - Oui. Je suis sftre è a pro ... n gros souci' d'a~ge,.t .. c'est normal 'et ça . ••• - Bah 1 avec tous ces chauffeurs qui Mais Josiene li'nterromp1t d F ois · J ignore • .. J 

chose de des sentiments e ranç ' n'engage à rien Bref tu finiras par lui osiane. 
1
, . . è que 

1
· e . viennent ici, tu n'ignores pas le langage 

- Il y a peut-être queJque ·iétu- quels ont exactement ceux de Claude. . • . Tu n'es pas amie smc re 1 ______ _ 
vrai, cepe:idant, au fond de- - Mais puisqu'il t'épouse ! faire entendre que je suis beaucoup moms -;ais reprocha-<t-clle. J•e suis orpheline, . dé . 
de. Je ConVl·ens que 1''ai d s , Jt . de- 1' riche qu'on ne le croi·e. cro ' 1 (2) Expression employée pour si&ner _ Ce n"<:st pas une raison. tu me as 1 puis quelques jours. Je ~oute de :i:io1, c::n _ Mon Dieu, ça, je n'aime pas pro- . · quelqu'u."l de rusé. 
effet, mais je doute aussi de mon fianci'. démontré tout à l'heure. testa Elza, peu enthousiaste du jeu qu'on (1) D'hypocnœ 1 

- Par exemple 1 - Et alon ? 

(3) Petit chat chéri. 

SRhibi : G . P~IMI 

Umumi Ne!/ ri yat MüdUrU : 
Dr. Abdül Vehab BERK~ 

Basimevi, Babok, Galata, St-Pi 
Istanbul 


